
Enchères publiques
d'objets divers à

COLOMBIER

Poar cause de transfert des
Ateliers à Boudry, MM. Pierre
Bossettl & Fils, tourneurs, expo-
seront en vente par vole d'en-
chères publiques et volontaires,
à leur domicile, à COLOMBIER
(Avenue de la Gare), les samedi
IS et lundi 21 décembre 1925,
chaque Jour dès 13 h. M, ce qui
suit :

Jouets, paravents, séchoirs,
petits bancs, tabourets, articles
de cuisine, travailleuses, sellet-
tes, étagères (grandes et peti- :
tes). lampes à pied pour l'élec-
tricité, pliants, chaises longues,
ainsi que d'autres objets dont
le détail est supprimé.

Tous ces objets sont neufs.
Paiement comptant.
Boudry. le 10 décembre 1925.

Greffe dn Tribunal

Oïî IGB des fail lites de Boudry

Enchères publiques
fe créances et un carnet

de demandes de
iénseîgnemsnts commercfa nx

L'office des faillites de Bou-
dry, vendra par voie d'enchères
publiques, le mardi 22 décembre
1925, à 14 h. "4, en son bureau
Hôtel de Ville de Boudry. plu-
sieurs créances dépendant de
faillites et pour un montant
d'environ 65,000 francs.

Il sera en on tre mis en vente
un carnet d'abonnement conte-
nant 50 demandes de renseigne-
ments commerciaux.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi sur
la poursuite pour dettes et la
faillite.

Boudry, le 16 décembre 1925.
Office des faillites :

Le préposé. H. -O MORAR7 )

IMMEUBLES
Pour cas imprévu, à vendre,

à Neuchâtel, quartier est,
VILLA

de sept chambres- dépendances,
buanderie, chauffage central .
Jardin , terrasse, vus, transfor-
mable en un grand et un petit
logement. S'adresser par écrit
Wns V, T. 675 au bureau de la
FeniPe d'Avis . 

AU VIGNOBLE
dans beau village à proximité
immédiate de Neuchâtel (tram
à une minute), à vendre jolie
Propriété d'agrêvent et de rap-
port ; trois appartements de
trois chambres, cuisine et dé-
pendances, dont un disponible à
volonté E-n. gaz électricité. —
Braux jardin et verser, avec pa-
rlons. 1200 m5 . Grande cave-
remise. — Etude Rossiaud. no-
g1-" St Fn-orft 1?. 

A vendre
5 l'ouest de la ville, bâtiment
"6 cinq chambres et cuisine,
Sillage , écurie, grand jardi n
5'<tti clôturé, environ 500 m2. —"arff i it état et bon emplace-
ment. S'adresser J. Pil loud, no-
taire, Yverdon. 3 H 643 Y

Immense tloii k

depuis Fr. 2.80
jusqu'aux plus luxueuses/

Cadeau très apprécié

A LA BELETTE
Treille 6
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Joli cadeau
A vendre à bas prix quelques

belles montres or 18 kt pour da-
mes et messieurs. Articles très
soignés . et garantis.. — Occasion
tout à fait exceptionnelle. — S'a-
dresser chez M. Cellier. La Cou -
dre Près gnre Funiculaire.

Un joli cadeau
est offert sons forme d'une <¦[ .

superbe boîte de ménage
& tout acheteur de 500 arr. de
l'excellent café torréfié

U« Sa Ea Ct". Oa
Ce café qui fait les délices de

Monsieur, donne grande joie à
Madame !

Fraîcheur Arôme
Bon marché

Epicerie Centrale
Grand'Rue la  Seyon 14 ,

C03IESTIItL.ES
§«inet lils

6, rue des Epancheurs, 6
' , "_ ,, Téléphone 71

' ' Pc n̂r repas de

lilliili
. Truites - Saumons

Noie» - . Ttj rttot 's
Brochets - Palées

Homards -, Langoustes
' r ïluttres • ¦- Moules

. Crevettes - Caviar
\h. . . Chevreuil

Gigots - Filets - Epaulés

Beaux lièvres
Xaplns dépecés ¦

Canards sauvages
Faisans - Perdreaux

Sarcelles - Grives

Poihts de Bresse
Chapons - Canards

. Dindes - Oies
Pintades • Pigeons

, Saucissons foie d'oie
Terrines de foie gras

depuis fr. 2.75 pièce
Jambons - Gotha
Charcuterie fine

. , '," .. j Saumon fumé
¦¦ Trufres fraîches

Asperges Ubhy
> Fonds . d'artichauts

Fruits de Californie
extra marque Libby

' Fromages fins
Brie - Gorgonzola "

Càrrienbert - Roquefort
.Liqueurs de marques

Vins fins
Cognac - Rhum

Whisky
Champagnes - Asti

l M i l .  I

Occasion exceptionnelle

ëtnbrâ
cordes croisées, en parfait étaU
S'adresser à A.' Lutz fils. Croix-
du-Maroh é

Pathé Baby
Quelques appareils d'occasion.

Facilités de paiement. Deman-
der liste. — Appareils, Caméra,
Films en location: Prix avanta-
geux. — Achat. Vente. Echange.
Vve Just. Bouront, Estavayer.

Gramophone
A vendre superbe instrument

électrique, grand luxe. Beaux
choix , de, disques. Conditions
avantageuses.

Demander l'adresse du No 701
an hnrenu de In Feuille d'Avis.

A vendre nn gramophone, ain-
si qu'un joli , choix de

disques
neufs, légèrement défraîchis; à
3 fr. 50 pièce, un appareil de ci-
néma pour famille aveo filnis.
S'adresser rue du Château 10,
1er étage '¦ '"

N'attendez pas au dernier mo-
ment pour faire vos commandes

d'ahat-jour
Voir nos catalogues.

Ed. Digier, Seyon 34
Vitrine

hauteur 1 m. S0, largeur 1 m. et
profondeur 30 cm. — S'adresser
Chavannes 10. 1er. 

' A VENDRE'
un grand train en hois aveo
rails, «n canon, des pendulettes,
plantes vertes et assiettes pein-
tes, — Parcs 51.

Four radeaux
Très jolies tables à ouvrage

soignées, en bois dur, depuis
26 fr. 50, fahriouées dans l'ate-
lier d'ébéniste.rie Clauve, Châ-
teru 4. 1er. Té'énhone 8 74. 

Camionneur Livreur
Chaufôeur

Belle occasion à saisir
Une veste canadienne, imper-

méable, intérieur mouton, grand
col.

Deux paletots cuir extra, rem-
bourrés intérieurement.

Un mantean automobiliste,
fourrure peau de loup.

A vendre également :
Un vélo course, neuf , ayant

roulé un mois.
One moto 175 cm* super-sport,

vitesse 95 à 98 à l'heure.
Dne paire soulier foot-ball 42.
S'adresser 1er Mars 10, 1er.

Chez votre épicier

bricelets fins
garantis fabriqués au beurre et

œufs naturels.
Exiges bien la provenance du

fabricant . : i

JEAN PANIER
; Meuthatei • „;,, :;. ..;

Cornets
pour la crème

livrables dana tontes les direc-
tions franco domicile, 7 tt. -lt»
cent;.pour le dehors, emballage
spéciaux par poste, port en plue
Bricelets garantis au beurre na-
tures! 4 fr. le kg. — Biscuiterie
Charles Bouoard, Chavannes
]7 et 21. Neuchfitel.

A vendre faute d'emploi excel-
lente " J

trompette si b,
état de neuf, deux tons, deux
diapasons.. Sablons 26 a, Sme, à
droite.

A vendre

machine à écrire
en bon état. Bas prix- S'adres-
ser sous Villamont, dernière ta.
Cîide cfité est. 

Chaînes pour autos
A vendre : faute d'emploi, une

paire de chaînes pour U nelre.
marque Union, grandeur pont
pneu ballon 81. 4.95. N'ont êw
utilisées que deux fois seule-
ment, et seraient cédées au bas
prix de 45 fr. au comptant. S'a-
dresser à la Fabriqué Mina. *
D/nmhrBsson.

A vendre une - - r ;

belle génisse
de 18 mois, chez H. SchertenJeifc
Chnnmont - ¦- "-.¦-

i i . .ni i I I  '

A vendre une " ,T

jeune vache
fraîche volée. che« Frit» Hostetfc
1er. Coffra ne. . . , ' ' • ¦"'¦ _s

Il — ŵ^^—,^—__——_—>

A vendre une bonne < ¦ ¦¦ ',

gféniss© 0 ^prête au. veau. S'adresser à IL
.TnlÀR .'Monfiior., Moiitéfcfnftft. sfK

. . .  i .- i TM èi - n | i . ,,, _ ,.
Bonne occasion poor eellhav

-tapissier, ' -. . - '. . '.r- .

machine à coudre
marque «Singer», 45 k. S, à Ten-
dre faute d'emploi, très peu usa-
gée, prix 150 fr. — B. Gander,
Oez-le-Knrt. ¦ , ¦•_ _<

NOll-Fr.l- fîîî î
Châtaignes 50 kg. Fr. 15.-—
Otes grasses la le kg. Fr. S.M
Canards la : le kg. Fr. 4.—
port en plus, contre rembonrse-
ment. — P.' Borri. Locartio. ':

A vendre 10 , ou 15 mètres ,

linoléum incrusté
110 cm., de large, ' très peu usagé.
S'adresser a Peseux, rue de Cor-
celles 12. rez-de-chaussée. ".. .,';

A vendre d'oirasifm :
une boite meocano, une paire
patins, un vélo en bon état,, à
choix sur . deux. — ¦ S'adresser
Parcs 68 b. 3me.

' i k i

A vendre
un linoléum incrusté 840X209 la,
un calori fère moyenne grandeur.
Inextinguible, à ' l'état de neuf,
brûlant tout combustible, petite
presse à copier. ' S'adresser rue
du Chfiteau 5. Pesenx.

A vendre pour "eauJKJ'"9e SStf-
ble . emploi, superbe Torpédo
« Charron.», six places, carrosse-
rie luxe Gangloff , roulé 5000
km. S'adresser Alf . Morin. Closi
Brochet 6. Neuchâtel . Tél. 6.48.

Pro Juventutè
. En échange de 10 timbres Jn.

ventute neufs ou oblitérés, 4e
donne 25 timbres différents' dés
Colonies françaises Occasion:
quelques cartes Poste aérienne
Kurich-Milan 1er vol. à céder
3 fr. Charles LIARDET. .Eslàfc-
vayer-le-Lac. :..

ANNONCES •*•*<• »!«.«*./au K>» opte*.
Canton, toi. Prix minimum d'une mnonea

j i c Avi» mort. *5 c ;  tardif» So «. ;
Réclame» y i c min. %.y i .

tant: îo e. (une teulc insertion min. J.—)»
le «medi 35 » Ani» mortuaire* 35 c«
min $.—m. Réclame* • .—. min. S.—.

Etranger . 4.0 c (une «eule Insertion min»
4. — ), le «areedi 4.5 e- Avi* mortuaire! '
4i«.. min. 6.— . Réclame* i .*5. mtitut.iS.

- Doundcr. t* tartf mm&tl

A BONNEMENTS
. t_t t mau I mots . met,

Franco domicile i5 . — .̂5o Î.7 5 1.J0
Etranger 4 -̂—• « ï - — « t . 5 e  4.^̂

On «'abonne t tout* époque
Abonnement*- Po»te. io centimes en ma.

Changement d'adresse. 5o centimes.

Bureau : Temple-Neuf, TV' /

AVIS OFFICIELS

Ig| ipiii2 el U ii Hi
Asile cantonal des vieillards hommes

Ensnlfe de décès du titulaire, le poste de directeur de l'Asile
des vieillards de Beauregard (Neuchâtel) est mis au concours!

Rétribution : traitement en espèces de Fr. 8600.—"hWri 4500.— ,
par année et prestations en nature consistant en alimentation,
logement aveo chauffage, éclairage et blanchissage.

Cautionnement : Fr. 8000.—%
La direction .de l'Asile ne peut ôtre occupée que par un homme

marié, la feip'me.du directeur ayant à remplir un rôle dans l'aoti-
•rtté directoriale. . : ,

Pour renseignements, s'adresser au département de l'Intérieur
1 qui toutes les offres de service et pièces à l'appui doivent par-
venir d'ici in 5 janvier 1926 au plus tard.

Neuohfttci , ;le M décembre 1925.
Le conseiller d'Etat

chef du Département de l'Intérieur,
EENÀDD.

VALLA'HAND
Mise d'immeubles

Le lundi à ïè«iembreTÏJ r̂ ï
15 heures, au Café du Commer-
ce, à Vallamand (Vully vau-
dois). M. Samuel HEBBEN. do-
micilié à Valiamaud-dessous,
exposera en vente par voie d'en-
chères publiques et volontaires,
les immeubles' qu'il possède à
Vallamand et consistant en :
jolis bâtiments, en parfait état,
comprenant " quatre apparte-
ments de. deux à cinq pièces :
garage, caves, galetas et dépen-
dances ; eau et lumière électri-
que, jardin et verger de 10 a.
80 ea. attenants.

Pour visiter, s'adresser à M.
Herren prénommé. Les condi-
tions de . vente, très favorables,
peuvent être consultées à l'E-
tnde du notaire G" GOBAT, à
Avenches. JH 36730 L

A vendre à Chaumont
belle propriété, comprenant mai-
son d'habitation (eau, électrici-
té), pré et forêt, grand dégage-
ment. Conditions avantageuses.
Etude René Landry, notaire, co.

Petites villas à vendre
PESEUX. — Jolie villa ds

cinq chambres, bain, buanderie,
nombreuses dépendances. Jardin
potager et fruitier. Vue étendue.

Occasion avantageuse.
SAINT-BLAISE, près du tram,

maison bien construite, deux lo-
gements, toutes dépendances. —
Jardin et vigne.

Conditions favorables.
S'adresser i l'AOENCE RO.

MANDE B de Chambrier. Pla-
ee Purry 1. Nenchâtel

Villa à vendre
deux appartements modernes,
avec tout coufprt. Jardin. Ver-
ger. Belle,situation aux abords
immédiats de la ville. — S'a-
dresser par écrit sous chiffres
C. E. 561 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. ,

A vendre, â Peseux, rue du
Collège.

verger et ja rdin
S'adresser à M. Aug" Boulet,

notaire, Neuchâtel.

A VENDRE
A vendre uu: - « '_ •':

POTAGER
à pieds, en bon état. Bas prix.
S'adresser Moulins 15. Sme, à
g.uiclie. ' •

„Martini "
A vendre une camionnette

Martini, moteur remis à neuf,
prix très bas et facilités de
paiement. S'adresser à D. Man-
trini. Ecluse 76. Tél. 8.35.

Il ventile lame d'Emploi
aa p ianola

avee 120 rouleaux.
A la même adresse, un cous-

sin neuchâtelois à dentelle, une
guitare, un potager à deux trous
et bouilloire, brûlant tout com-
bustible, un réchaud à gaz, deux
flammes. S'adresser, Corcelles,
ronte de la Gare 4. 1er. 

A vendre

lin tuile
à 45 fr. la bauche. rendue à do-
micile. — S'adresser â Alfred
Nicklans. près de l'Eglise, Anet.

PAPETERIE

BICKEL &C °
NEUCHATEL

Registres spéciaux
sur commande

Copies de lettres
et DUPLICATEURS

Téléph. 75

PHARMACIE - DROGUERIE
F. TMIJ»ET

Seyon 4, NEUCHATEL

I^arfnms
Poudres

{Savons
Savons Colgate , série fleurs,

3 pains pour fl*. 2.50
Savon Cadum fr. 0.70 le morceau

_ , 
Une machine à coudre'
 ̂

ADLER
\™pw5||[ cadeau

Max Den nier
mécanicien

Avenue de la Gare 3
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OCCASION
A vendre à bas prix accordéon

21 touches. 12 basses, une man-
doline napolitaine, un appareil
photofrrnpliique 9X12. état de
neuf. S'adresser Faubourg de la
Gare 17. 2me. . .

Les trerçures et les crevasses
des mains sont rapidement gué-
ries par l'emploi de la crème
manullue ou du Baume siccatif
de la
PHARMACIE BOURGEOIS

REÇU . i

Mm'tmsî Miss m I
soie âme / mm es 1

,./ HAUTE NOUVEAUTÉ

MAGASIN l-

Savoie-PeUlp iêm \
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SPÉCIALITÉ :

@ac$ de daim e cuir
haute nouveauté, article de qualité

>OM°°X

è̂c 
¦¦ ¦' ¦¦ 
^

?f i <*f s,. "

Fabrique de Maroquinerie fine

E. ItlEPEIMAWW
j \. BASSIN 6 - "NEUCHATEL. ;
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j  Baisse de prix 1
sur tous les articles ,
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I Concerta res i
• de voyage et pour l'auto. Article g
• réclame, pure laine , doub e lace, •
| 140/105 |̂  KJH |
i ceniituèires Ja.C_y««_» NU^ JI •
2 Gants pour auto I

! Casa m - Sport |
g Ida Casamayor Neuchâtel %
!©©©«o®©»e«99e©®oae©»©©ee«>ea©«>©©©e®«e»®©©S
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| F 3 MESSIEURS I |

ô v>  ̂ W ]  * Pîl,t ,r tle ,r I î'-î 'S S
X "̂̂ ftft  ̂ avec les timbres-escompte chez ô

| P. CeiRISTEKT i?H&te2 1

lo Faisan Doré
Rue du Seyon 10

Toujours très bien assorti en

LIQUEURS
Malaga vieux

Vermouth II Toro
Champagnes BOUVIER,

MAULER , PERNOD ;
fôstf Ire quaiilé

Vin blanc Neuchâtel 1919
Vin blanc Neuchâtel 1924
Vin rouge Neuchâtel 1924
Si-Juiien de Nuit 1921
St-Emilion 1917
Chianti 1er choix.

TÉLÉPHONE 554
Ss recommande, P. M0NTEL

ENCHÈRES
tm ¦ " ¦ ¦¦ - ¦ — ¦¦ i-  ' i . , i ¦¦ ¦¦ ¦¦!¦— ¦!¦

Enchères publip.es
L*Administration de la masse en faillite de l'Association Coo-

pérative de Consommation l'Emaiicipatrice, à Flenrier, fera vendre
par voie d'enchères publiqnes. dans les magasins de la Coopérative,
le lundi 21 décembre 1825. dès 14 henres, le matériel et marchandi-
ses ci-après désignés, savoir :

un coffre-fort, nne table à allonges et six chaises, bois dur, des
vitrines et pupitres divers, une layette cinq tiroirs, un casier aveo
dix cartonniers, un casier pour livres, un casier h correspondance.
Une presse à copier, un régulateur, un banc, une étagère fer pour
le pain, des balances diverses, une balance Wlstoff h l'état de neuf,
une machine À couper la charcuterie, une grosse bascule avec
poids, un bérot, nn escalier portati f , une échelle, deux ' fûts en fer,
une caisse à fromage, des boisseaux bois, intérieur carton, pour
denrées alimentaires et différents objets et marchandises dont le
détail est supprimé.

Cette vente aura Heu à titre définitif, contre argent comptant
et conformément aux dispositions de la L. P.

Fleurier, le 17 décembre 1925.
L'Administrateur : Me B. DOBNIEB, avocat



A louer, Inr liage, rue
Hôpital, a i  Juin lUttU.
(¦rancis lov aux.  t'wu-
rienttent pour bureaux,
médecin, dent In te, inu-
KUMii iH , ni elle rit. i:tii<lc
Brauen, notaire*. Hôpi-
tal 7.

A louer «LU oenlre d* la ville

convenant pour coiffouaa on au-:
tra Mii i 'liil Eurlrt i à 8 , ( 'Mr 56.

A lii>uer, rue Hôpital,
brnun locaux pour ma-
gnitlit, atel ier*, bureau t.
I . l n. ie  SInuieu, notaire»,
H A p i t a i  7. ,

Demandes à louer
Ou olicruho à louer pour le 24

Juin ÎSKJU un

app artement :
de eliuj ohitnibro *. oluiuibre de
imlii , oliuur fuKM central, ;

Uemuudur l'udrusse du No 71)0
811 lui .¦.¦l'U le In I'V U .M H d ' Av U

Ou otioroUe imur toul de suite

jolie chambre
meublai, chauff utile . si possible
avec pla/io. — Ottree avec prix
sous chif fres  I'. M . 719 au bu-
reau ds In Feuille d'Avis . 

Oa cherclie imur bureau au
contre de la ville, pour le 1 .
m_ r _ ou 24 lu lu , deux ou trois '
pièces, a KM- dépendance», BU so-
leil si puwslhle.

Adresser les offres Cas» pos-
tale 6.VI7. 

Ou cherche k louer pour le 24
Juin ou plu» tôt,

AlTAltTKMENT
de cinq à sept plèoM, au «entre
de la ville.

Demander l'ail Pense du No 7R1
an hnrfim du la PVnl Ila d'Avis.

Ou cherche pour iMrtlte Indus-
trie propre (brnuohe de l'horlo-
gerie).

locaux ou appartement
en ville ou aux ourtrous, pour
bureaux et atelier». Don éclai-
rage el chauffage facile exigea.
Logement de trois à cinq pièces
pourrait èlre ut i l l ié . Faire of-
fre» BVOO ton» détails sous chif-
fres L. A 715 au bureau de la
Feuille d'Avis . :

On demande A louer, éven-
tuellement à acheter,

petite maison
de deu x logemeuU de trois
chambre» avec toutes , dépendan-
ces, dont l'une pouvant servir
do petit nieller avec eau, gn$,
électric i té et petit Jardin, RU*
environs de NouohÂtel (de préfé-
rence Cor'-elles ou Peseux). En-
trée on Jouissance le 1er mal 192(1.
Adresser offres sous chiffres B.
O. -700 au bureau de la FeuUie
d'Av |a.>

On demande à louer pour le IM
Juin 1926

lirai oo ipimut
de douze k quinze chambres.

Demander l'adresse du No 681
nu burean de ln Feuil le d'Avis.

On demande pour Juin 192.8

appartement
de quatre ou cinq chambre». —
Offres écrites sous chiffres B.
P. 627 au bureau de la Feuille
d'Avis.

PLACES
Ou demande

pour Paris
Jeune fllle âgée du 20 a 85 ans.
comme bonne à toul faire , dans
ménage de deux personnes et un
bébé. — Fairo offres aveo pré-
tentions et photo à Mlle M.
Schmid. fourrures . Hflpltal 12.

On cherche pour tout de suite
une

JEUNE FILLE
«érleuse, de 22 à 27 ans. connais-
sant lous les travaux d'un mé-
nage soi "né et a ima ut les en-
fants . Vie de famil le .

Demander l'adresse du No 713
au bureau de la Feuille d'Avis.

LE CÊCHAUD
vous préserve de* rhumes, c'est
merveilleux.
PHARMACIE BOURGEOIS

W ¦ iWwaaBFCBMiMy _______________________ *

Demandes à acheter
Ou achèterait les livres sui-

vants :

La lecture en action
de E. Le trouvé

L'arche de No8
de M. ZaonacoTs

Adresser offres avec prix sons
A. H. 718 au bureau de la Feuil-
le d'Avis .

BIJOUX
OR . ARGENT . PLATINE

achète an comptant
L Mlt 'H , ( _ _  Plue* Pnrry

On cherche a acheter

appliques, table à écrire
oa bureau ministre

de petites dimensions. — Faire
offres écrites sous M. C. 697 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à acheter tout de
suite 1000 à 1500. bouteilles

Neuchâtel blanc 1924
sur Uo
1er choix

Of fret k case postale 6590, Neu-
châtel.

(lillois progrès
blancs et couleurs sont achetés
par l'imprimerie Delachaux &
Niestlé 8. A., Hassan M. Meu -
ron 2 n Neuchâtel, e.o.

Zf tqm Jcoce SUMM ?,
/ oenèà, Mâp mf oïiett
ttàwKif uiHiœ>ûrdxtà0nto

AVIS DIVERS
COIFFEUSE

Ouvrage soigné
Ondulation Marcel, Manucure,

Massage*
de beauté et contre la chute dee

cheveux
;•"• Se recommande,

Mme MORGENTIIALEB.
Ecluse 1.1

KKULISH LESSONS
Mme Scott rue Purry 4. —

2 _ fr l'heure eio.

On désire placer à Neuoh&lel
ou environs.

JEDNE FILLE
Intel l iirotite, qui ttant l'école se-
condaire au printemps et dési-
rant suivre l'école de commerce.
Pourrait aider dans ménage ou
au magasin en dehors de ses
cours. — Adresser offre* 'à M.
Fritz Egger, Ziegolried pré*
Sohûpfen (Berne).

Bonne famille do la Suisse al-lemande déaire planer Jeune (Ll] 9en échange d'une jeune (Ille d914 ou 15 ans, t>our le 15 avril
1926. Occasion de suivre l'école
secondaire pendan t une aninV
Offres à M. Elsenhul. Wagoo!
slrasie 1H. P v l in f l l i ou -e .

Cùifinière
de tou te confiance, faisant bon.
ne cuisiue bourgeoise, désirs
faire un remplacement pendant
son mois de vacances, du 20 JUQ.
vlor au 20 février, vi l le  ou ca.ni.
pairne . Références à disposition.
S'ndresMer par écrit à Mme _ \,
B., La Besso n nette , Chôue.lJoul
pTies, (IcniSvo.

iiuiinmiiuuin]

La FE UILLE D'A VIS
VE NEDCHA TEL

est un organe de pub lia
cité de 1er ordre.
* mu iirmriTn L m t o

AVIS 0E SOCIÉTÉ
Comp agGle in Mm) m

el Mu
Lea OommunliTs de Neuohâtel,

domiciliés eu ville, qui , remplis,
sant les conditions retiulses, dé.
slrent se faire recevoir membre*
de cette honorable eoriwration,
doivent s'Inscrire avant te IA dé-
cembre au bureau du secrétaire
de la Compagnie, M Frédérlc-A.
Wavre, notaire, l'aJal» Roug».
mont.

Remerciements
aaaaaHaaBfflagaaaiesaBaiMMaa

Madame veuve Eugène
MATTHEY . te* enfants et
leurs familles, remercient
chaleureusement toutes les
.personne* qui de près et de
loi n leur ont témoigné nne
si grande sympathie daus
le deuil douloureux qui les
a frappé*.

Bevaix. la U déc. 1885.

«Ma—BM—iiMMoni

La famille de Madame
Pauline J E A N N E R E T -
CHATELAIN , tri* touchée
de* nombreux témoignages
de sympathie et d'affection
qui lai ont été adressés, re-
mercie très sincèrement,
toutes tes personnes qui ont
pris part k son grand deuil.

Décembre l£î5.
_ k___M_______w_tKa____ 3̂ v__ is___Mm__ t.

W Toute- demande d*a-
drette d'une annonce doit
être accompagnée d' un tim-
bre-poste pour la réponse :
sinon eetle-ci sera expédiée
non affranchie.

D*!'" Pour les annonces
avee offres sous initiales el

' .chiffras, il est inutile de de-
mander les adresses , l 'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il faut
répondre p ar écrit A ses at*-
nonces-là et adresser les let-
ires au bureau du journal en
ajoutant sur l 'enveloppe (af-
f ranchie) les initiales et chif-
f res .s'y  rapportant.
:r" Administration

¦;:-'? de la
. Fouille d'Avis de Neuchûtel¦ê ./. T. ' . . 1 " . " ' ' "
| LOGEMENTS
. i Ou offre A louer pour tout de

' •mite un
> , JOLI APPARTEMENT

•"dé trois chambres avec dépen-
dances, bien : situé, dans immeu-K'$1e tranquille, i proximité de
la gare. — S'adresser Fontaine
ĵj_niu-é _ ___  res-.de-olui ugaée.

• A louer tout de suite,

bel appartement
moderne !

S
wpt pièces, salie de bains et

DHIKI»ùee«. Belle 'situatlou à
proximité de la gare. Faire of-
fres à C«*e , postale 6(138. o.o.

Pour cas imprévu, k remettre
au Rocher , uu appartement de
deux, chambres, avec Jardin. —
Etude Petitpierre & Ilot».

Pour cause de départ
§ louer tout de mite un loge-
ment de quatre obambres et cul-
fine, dana beau quartier de la
Ville (eut). Prix avantageux. —
À .la - même adreose plusieurs
meubles sont A rendre.

Demander l'adresse du No 685
¦u bureau de 1a Feuille d'Avis.

Ecluse
A louer Immédiatement, loge-

ments de une et trois chambre*.
• Etude René I^andry. notaire,
geybn 4. (Téléphone 14.24V
. A louer, rue de la Côte W7.
Ml rex-de-chauseée, un• appartement
il* quatre chambre*, cuisine et
dépendances. — S'adresser pour
Visiter, rue d» la .COU 103. el
pour traiter à l'Etude de Me
Max-E Porret, avocat, Fau-
pourg du Lae il a. c.o.
" A louer pour le 34 décembre
prochain, ruelle Breton 4, un

LOGEMENT
de trois chambres, cuisine et
dépendance*. — Pour reuseigne.
tenta, a'adresner rue dn Trésor

o 7, e_n.
BUE DE L'HOPITAL, loge-

ment au 4me, de cinq chambre*,
«ruiaine et dépendances, à louer
dès maintenant ou' pour date à
Son venir. S'adresser Etude O:
Ku«r-,notaire, rue Pnrry 8.Wtmsm_mtm t̂^ Ŝ.  ̂ i . w_p<
,;-y A. loueur pour le 24 décembre,

maisonnette
Comprenant cinq chambres, oui-
Mue et dépendance* aveo part
de Jardin, S'adreeser F. Junier,
fro taire.
• A louer poux le 24 décembre,

losemeof de trois [fiambres
Cave, bûcher, buanderie, carré
de Jardin.

S'adresser à l'AGENCE RO.
MANDE B. de Chambrier Pla-
ee -Eufrrl. Nenebâtel

A louer, pour St-Jea n, rue du
Biteau-rue du Seyon, beau 2me
étage de six chambres et dé-
tindanoe*. S'adreeser Etude O.

tter, notaire , rue Pnrry 8.
" Pour le 84 mars, aux Battlcux.
logement de trois chambres.

S
'hambre de bains Installée. Jar-
in , — Gérance de* b&timents.

Eft'wl mimlcloal . c.o.
'¦ A louer pour tout de suite,
au oeutre de la ville.

LOGEMENT
de irai* pièce* et dépendance*.
S'adresser Etude Wavre, notal-
>es. Palais Rougemont.

A . louer, & i'Eclu»«s
pour le 24 d^ceinhre,
logement de trois t liain-
brea et dépen«lani>«>a, an
1er ëtatre. Lesnlverle.

n'adreaner E T U D E
HAI.DIMANN, a v o c a t,
Fbo de l'Hôpital 8. c o.

PESEUX
Avenue Fornachon

A louer bel appartement
de 4 chambres, ebambre de
bain, Jardin, balcon avec
rue étendue, et toutes dé-
pendances. Chauffage cen-
tral. S'informer du No 703
au bureau de la Feuille
d'Avis. o. o.;

i 
• ' • • • '

i i

A louer
tout de suite à Bl-Nloulas, deux
logement» de deux et trois piè-
ces. — S'adressor Etude Edin.
llouwnln . 

Evluse. — A louer pour le 1er
mars 1926 nu joli logement de
irois el';""brea, cuisine et dé-
pendant. — Etude DUI11ED,
not«lr(»s . Mflle Ifl ,

Seyou. — A louer tout de irtiite
ou pour ^~»wiue k convenir, Jo^
gemetit de trots chambres , cui-
sine et dépendances. Etude DU-

. tt lED. . nnlnlrc-i M^le.JO,
l'rUe Ilnussmaiiu. — A louer

tout de suite ou pour époiiue k.
convenir, deux logements remis
à neuf et eu" bon état. — A la
même adresse à louer terrain eu
nature de Jardin et verger. —
Etude DUBIED , notaires. Môle
No 10. *j¥

Bello çrotiriéié^
à NeuehAtel

oomT»roimut douze chambres et
dépendanoes. vérfrndW Vitrée, lo-
ge de Jardinier, grand Jardin,
verger, terrasses, serres, à louer
pour époque A "convenir. — Vue
étendue sur la' ville et le lao. —
B'adrtwser Etude Wavre. Palais
Itougt'tnoHt NeiichAteJ.

A louer k SËKItl feltES liés
Jol i appartement de trois pléees.
cuisi ne et dép«iidnuo«is. — Vue
splendide: Etude René Lnmiry,
notaire. Seyon 4. Neuchûtel . —
ri'é'éni'Q'n» w.ro. 

A U)t i:it i w . n Ê i n A.
TEMKXT, Terreaux 5,
petit logement de deux
cliuntltrea et enisine, an
rea-ite-eliauseée, ù fr. 40
par mol n.

NOTAIKE CARTIER,
rne du .MAlë I .

A louer à Serrières
dans l'immeuble de la boucherie
rue des tlslties : uue chambre et
cuisine, k 25 fr. par mois t 'deux
chambre* et cuisine, à 80 fr . par
mots.

Notaire Cartier, rus dn Mftle 1.

AREUSE
A louer Immédiatement ou

pour épooue A convenir, loge-
ment de trois pièces, cuisine et
dépendances. Jardin potager. —
S'adresser é Mme Stauffer, c Lee
Islee >, A reuse.

CHAMBRES 
~

Très jolie chambra
meublée, chauffable, belle vuo,
soleil . Bolne S. 1er, à gauche.

Belle chambre, 25 fr. Ecluse
No 13. tille, A droite . 

Jolie chambre pour monsieur.
Louis Favre 3<l. 8ms. c.o.

Chambre confortable, au so-
lell Evole Ml. 1er à giioc.be. c.o.

Belle chambre indépendante,
chauffage central . — Seyon U,
8nio, (Pension Fl ter) .

Belle chambre chauffable. —
Pourtalès 8. res-de chmisfée.

Chambre meublée, aveo ou
sans pension. — Sablons 18,
8me étntre .

Chambre meublée, aveo ou
sans pension, pour monsieur. —
Orangerie 8.

'Jolie chambre pour monsieur
rangé. P'prnles g. Strié. _ .

Jolie chambre, au soleil. 8a-
blnns 16. Sine

Belle chambré meublée. RA-
tènu 1. 2me, A gnuche .

Jolie chambre meublée. Mou-
11 n« 38, ftmiv A droi te .

Très belle chambre
chauffage central et bonne pen-
slon soignée . Maladière II c.o.

Belle grande chambre meu-
blée, chauffable, avec ou sans
pension . Rue Louis Favre 20 a,
2me étage e o.

Belle ehauihre meu-
blée avec pension soi-
gnée. — Beaux-Arts 21,
réz-rie-eliatifttiée

LOCAT. DIVERSES
Magasin

A louer pour NoBl. Neubourg 28.
S'adresser Fausses Brayeg 15,
res-de-ebauseée. '

Les GRANDS MABASSNS
—*—»¦¦¦»*¦¦' ' "»¦ ¦ I ¦l.llll ll- ¦¦¦Sil ll l»  I I I W I "I""l ""» > ¦ ¦!>! —

de l f immeuble MERZ,
Place da Ma rché, sont

A LO UER
pour septembre 1926.

S'adresser à M. CARTIER, notaire, rue du Môle.

On demande pour tout de suite

JEDNE FILLE
honnête, pour tous les travaux
du ménage. Gages S0 fr. Adres-
ser offres sous K . L. poste res-
tni .te Eflnse, Neurliélel. 

On oherohe pour le l«fr février
dans bonne famille de BAlo,

jeune fille
proteartante sachant bien coudre
et repasser. Références^sérieuses
exigées. Offres sous chi ffres H
61.15 Q A Publlcitas, BAIe .

EMPLOIS EH Ï̂Î
Jeuue tj uU.-»o atleuiaud ay 'Ant

plusieurs un néo» de pru tlti ue de
bureau wt de bontiM eoupalssan-
oe* de français j

CUEHCUE PLACE :
dans un bureau ou,dans un ma-
gasin pour se , pérfocliouner
dans oette langue. . ('«rlificaU A
disijosltiou. Adresser les offres
A M. Othmar liiiitor 'manu c Las
M.irronnl iTs > Boudry. 

Ou oherohe

JEUNE FILLE
pour servir au café et aider au
ménage. S'adresser oafé de l'In-
dustrie, rue Louis Favre 20a.

Ou douiauvle puur remplaoe-
meat do deux mois environ

chauffeur
expérimenté pour conduite dé
oamious et travaux s'y ratta-
chant. Place stable éventuelle-
ment par la suite . Faire offres
écrites sous chiffres L. B. 717
au burea u de la Feuille d'Avis .

Employé
36 ans, aetif et sérieux, bien au
courant dee travaux de bureau,
bon comptable ot correspondant ,
dix ans de pratique, cherche
place dans- maison de commerce
ou entreprise industrielle, où 11
pourrait envisager la possibili-
té , par la suite, d'être lutéressé,
associé, ou de reprendre l'af fa i -
re. Bonne* références et certifi-
cats A disposition. — Adresser
offres écrite* A Z. B. 879 au bu*
reuu de le Feuille d'Avis.
¦ i i, ——,————^.

Pâtissier
On demande pour les fêtes us

bon décorateur. Eutréer Immé-
diate. Pâtisserie Aegerter, Neu.
chât"'- ; 

/ 
'
_ _ _ ____ t__^ ,

Jeuue fille parlant français et
allemand, connaissant le com*
meroe, oherohe place dana

magasin rf
Deimandor l'adresse du No 716

au bureau de la Feuille d'Avis.
_i i • ' . i r , i i

Jeune nomme
de la Suisse allemande, 23 an*,
cherche plaoe dans n'importe
quel commerce. Connaît bien les
chevaux. Adresser offres A Q.
Augsburger. Numa Dros 101, La
Chaux-do. Fomls.

On cherche

JEUNE HOMME
de 15 A 17 aus, pour aider aux
travaux de la campagne, dans
honnête famille du canton de
Zurich. Occasion d'apprendre la
langue allemande. Entrée : jan-
vier 11)26. Gages d'après entente
Pour renseignements, s'adresser
A M. Lucien Ghevalley, Avenue
Fornachon 17. à Pesenx.

H O M M E
dan* la quarantaine, de toute
moralité, cherche place dans un
commerce ou chez agriculteur
contre son entretien . Adresser
offres écrites A B, K. 7U au bu-
renu de la Feui lle d'Avis .

Ou clierche

jeune homme
libéré de l'école (désirant ai>-
preudre la langue allemande)
pour aider aux travaux de la
cninpngne. Entrée 4 Janvier . —
S'adresser à Frédéric Bûcher,
agriculteur, A Vogelbuch. pb&te
-Uitzeubacb, station Oiimmcuen.

Apprentissages
Ou oherohe une plaoe

flipli wluiio
pour jeuue garçon de 17 ans.
parlant l'allemand. Entrée après
Nouvel-an ou A convenir. ,— En
outre ou oherohe Une place pour

jeune fille
de 15 ans parlant l'allemand,
dan* très bonne famille pour ap.
prendre tous tra vaux de ména-
ge, ainsi que ta langue fra nçai-
se. Entrée dos 1er mal 1926 . —
Offre* sous chiffres T 3864 V A
Publlcitas, Bienne JH 101571

PERDUS
Objets trouvés

A réclamer au poste de police
Uii« brocha burette or.
On billet banque.

, Oh bracelet or.
I i

A VENDRE

Piano
A voudra, faute d'emploi . S'a-
dresser Avenue Dul'eyrou 2, en
face du palais.

A vendre
HABTINI

typ* V. A. 10-11 HP. parfait état
de marche, carrosserie inter-
changeable en torpédo et pout,
lumière acétylène.

Prix d'occasion très avanta-
geux.

S'adresser par écrit sous chif-
fre» L. Z. 633 au bureau de la
Feulll* d'Avis. 

Petit* pois w botte* 
Haricots en bol te* ———————
Haricots »*cs ————.—.
Asperge* eu boite* ————
Chanterelles ¦ ''
Champignon* des Alpes 
en botte* ———————
Champignon* de Parla ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦
en botte* ¦¦ —
Champignon* sec* ————
Morille* sèches . . . .
Tripe* en boite* —————
Conserves de poisson* ¦
très grand choix ,
Vin* flù* ~ ~ : : 
Liqueurs fine* ;

— ZIMMERMANN S. A.

NOIX
•aines du pays. 7 et 7 fr. S0 la
mesure, suivant qual i té. Expé-
dition fco par 8 mesures. (Cha-
que envoi contient 'A plaque
pain de noix gratis.)

PAIN DE NOIX
1 fr. la plaque port dû, ou 1 fr.
85 fco dé port.

M. FA VUE. Cormondrèche.

$3otr@ grande
SPECIALITE

SUIT -CASES
garais et non garni*,

depuis

Fr. 27.50
Chei le fabricant :

E. BIEDERMANN
BASSIN 0 . NEUCHATEL

xwr NOIX "%m :
nouvelles, saine* (par S, 10 et 15
kg.). 1 fr. le kg., par 50 et 100
kg. (par ch de fer) 95 c. le kg.

ÏSStr MARRONS
frais, choisis (par 5. 10 et 15 kg.)
85 o. le kg., par 50 et 100 kg
(par chemin da fer) S0 o. 1* kg.

Salami de Milan
Ire qualité. 7 fr. 1* kg.

Expédiés journellem ent Par veu-
ve Ten'ch'l'o Fortunuto. Export.
No 76. Itovereiln (Prisons)

lapis d Orient
A vendre tapis de choix. Prix

très avantageu x pendant le* fê-
tes. — S'adresser Faubourg de
l'IIÔpltaJ 86, 1er, A gauche.

A VENDRE 
~

pour cause de déménagement :
bureau américain, classeur ver-
tical, appareil héliographique,
deux chevalets pour table A des-
sin, chevalet pour la peinture,
tub. potager A bois, réchaud A
pétrole , coulcuse. — S'adresser
Poudrières 19, au rez-de-chaus-
sée, de 18 A 14 heure* de préfé-
renee. 
-WlMTW BI i lll-ll-II MI imimniTWlPrMIMllllllll lll-illll llM IIIt lH MM

Chez votre épicier

Madeleineffes
aux fruits confits

Fabricant Jean PANIER

A VENDRE
faute d'emploi ; poussette an-
glaise, poussette de chambre
avec garniture, baignoire et
chaise d'enfant, autocuiseur
électrique . Evole 56, 2mu. 

Belles occasions
A vendre gramophone neuf

avec 24 morceaux, ainsi qu'un
accordéo n «Hercule» , 23 touches,
8 basses, eu partait état. S'a.
dresser rue de NeuehAtel 89,
2me, A Peeeux, 

le kg.
Chèvre Fr. I— et Fr. 1.80
Salami extra cColorabo» Fr. 6.30
Salami extra c Milan > > 6.—
Sulainetti » 5.50
Jambon cru «Parma> » 5.50

Viande sèche de boeuf :
Ire qualité > 7.—
2me qual i té > 6.—
Mortudella dl Bologna » 4.—
Zampons et souclssoua

à la vanille > 8.50
Saucissons A cuire, quai.

extra fine » S.—
Saucissons foie extra » 8.—
Lard maigre, lié et lissé > 3.50
Lard du pays » 3.—
Graisse de porc, cru » 2—

Charcuterie et boucherie
G. COLOMBO

LOCARNO - HURALTO

Monsieur Emile HUM-
MEL père et familles al-
liées, remercient bien sin-
cèrement toutes les person-
nes qui leur ont témoigna

j tant de sympathie pendant
] oes leurs de grand deuil.

I NeuehAtel. le 18 déc. 1525.

>??????»?»???»»??»????»?»??»»?»?»»?»??????
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l FUI ni DE nui
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3 J  Temple Neuf 1 NEUCHATEL du Concert o ', ',

.1  Télép hone 207 \

:: m ;

\\ TRAVAUX EN TOUS GENRES i
. * 

^
H Circnfa/ro* - Facture* - Journaux - Reraea - \
t >  . £n-tét« s de lettres - Brochure * - Rapporta '
, ,  Mémorandums-Trait,  ê Rogistres - Chèques *
l ', Cartes ea tous gem ea A ctions et Obligation * J
< ?  - Lettres de mariage - Catalogue * - Aliiohea *
,o  LHtrea do ta ira part - Pri x courants, eto. - <
o <
, . TRAVAUX EN COULEURS <
" Impression de clichés ea noir et ea couleurs ;
*> ¦ ' Cartes posta les illustrées J
????????????????»????»????????????»??»???<

Gilets de laine
depuis 10.50

Grand choix en
PULL-OVER et SWEATERS

CASAM-SPORT
Ida Casamayor

NEDCHATEL

dei 5^^8 çharribres
eh construction sur le beau plateau du SUchiez

pour le mois de juin 1926

à des conditions exceptionnellement avantageuses
Pour tous renseignements, consultation des plans, visite des terrains, etc., s'adresser à

Arthur BURA, Entrepreneur, tivoïi 4. TôL 5.<_ a.
i.

DEMOISELLE

sténo-dactylographe
sachant parfailement le français et l'allemand, est deman-
dée pour le 1er janvier 1926 par fabrique d'appareils élec-
triques à Aarau. Adresser offres avec Indication des préten-
dons et accompagnées des copies de certificats, sous chif-
fre* Z. 8016 A. _ Publlcitas Aarau. J U 7473 Z



III I ta parles fies
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PAR ,. S

PIERRE LUQUET

Son imagination l'emportait déjà bien loin
sur l'Océan quand la voilure s'arrêta ; Us
étaient devant l'hôtel, ses pensées prirent alors
nn autre cours.

— Quelle heure est-il ? demanda-t-il brus-
quement.

— Juste six heures cinq minutes.
— Il est bien tard , si le destin se montre ino-

pinément assez généreux pour nous prouver
que vos prévisions sont fausses, pour être de
re'.our placo Saint-Nicolas à huit heures !

— Non , dit le détective , nous avons mis juste
nne heure dix pour venir, nous mettrons une
heure dix pour tourner : cela nous donne dix
minutes pour ce que vous avez à faire ici, il
vous res'era une pleine demi-heure pour chan-
ger d« vêtementt et arborer la cravate Manche,
avant <\Q jou er vo ' re partie dans la cérémonie.

— Vous calculez sans délais.
• — Je ne vois pas de raison pour qu'il y en

ait.
— Vous pouvez toujours les prévoi r ; j e ne

voudrais pas être eu retard si la fiancée ne fait
Pa? défaut ! suggérn-t-il avec quelque sarcasme.

Le détective ne semblait avoir aucune crainte
¦6 ce genre. En descendant de voiture , les pen-

sées du médecin semblèrent se transformer en-
core : il regarda son compagnon, et bien qu'il
ne rencontrât pas ses yeux, chose dont très peu
de gens pouvaient se vanter, il sembla satisfait
de son examen, car il fit remarquer :

— Vous avez voulu me témoigner de la bien-
veillance, M. Gryce.
ï Le détective ne le contredit pas.

A la porte de l'hôtel, le docteur Cameron lui
dit encore :

— Vous avez promis qu'elle ne me verrait
pas ?

— Je tiendrai ma parole.
— Donnez au scandale aussi peu de prise

qiK ossible.
I.. Gryce haussa les épaules.
— Fiez-vcus à moi ! répondit-il laconique-

ment
Ils montèrent, traversèrent un hall, et s'arrê-

tèrent dans un passage sombre.
— Attendez ! enjoignit le détective ; et il s'a-

vança vers une femme de chambre qui flânait
près de là.

En peu de mots, il expliqua son affaire.
La servante s'avança rapidement, suivie 

^
du

docteur , ouvrit une porte avec une clef qu'elle
prit dans sa poche.

— La chambre 153 se trouve très commode
pour notre projet , murmura M. Gryce, tandis
que la jeune fille entrait dans la chambre, les
laissant seuls une minute ; outre la porte prin-
cipale, elle en a une autre, rarement utilisée,
ouvrant dans une alcôve fermée par des ri-
deaux. La jeune fille est allée voir si la dame
désire quelque chose ; elle laissera la porte tout
contre en sortant.

Le docteur Cameron rougit violemment en se
reculant.

— C'est une vilaine besogne, objecfa-t-il.
— Il faut la faire ! dit l'autre. Mais, quand la

jeune fille revint, il ajouta : Si c'est bien la ma-
lade que vous cherchez, ses parents ne seront
que trop reconnaissants de votre altention.

Le docteur Cameron fronça le sourcil, dissi-
mulant ses véritables sentiments, et suivit, dans
le sillage du détective, qui avait déjà passé le
seuil. ^"y,

La chambre, ou p!utÔ1;plcôyè, où ils entrè-
rent était obscure, et toupie suite, il ne vit rien
que le lit qui, avec un'perte-manteau, tenait
tout l'espace ; mais il aperçut bientôt une fen-
te lumineuse produite par la séparation des
rideaux baissés entre lui et la chambre, et,
s'en approchant, il regarda : un tableau émou-
vant l'attendait.

Agenouillée devant un feu dont les longues
flammes ne semblaient apporter ni chaleur à
se- joues, ni soulagement à son misérable cœur,
une femme tenait ses yeux tristement fixés sur
un papier j qui se consumait dans l'âtre, incons-
ciente de tout ce qui l'entourait. Mais, quelque
apparente que fût sa douleur, le docteur ne vit
tout H'abord que deux choses : son visage et son
allure. C'étaient le visage et l'allure de Gere-
vière Gretorex ! Un regard, un recul involon-
taire révélèrent la vérité au détective qui se
tp~~ " près du docteur. Lui prenart le bras,
sans un mot, il l'entraîna vers la porte.

Mais le docteur, ému peut-être par quelque
vague souvenir du désespoir qu 'il avait consta-
té, revint, et se permit un nouveau regard ; son
visage s'adoucit, et, mû par une impulsion ins-
tinctive , il levait le~ mains vers les rideaux
pour entrer, quand il sentit l'étreinte de son
cr .îagnon au '.our de son bras. Cédant à cette
bienveillante mais inexorable volonté, il se dé-
tourna et suivit M. Gryce hors de la chambre.

— Ainsi, il n'y a pas d'erreur ? demanda le
détective. Le docteur inclina la tête.

M. Gryce ferma la porte doucement et dit, en

donnant la clef à la jeune fille qui ne s'était pas
éloignée :

— Ce n'est pas la personne que nous cher-
chons !

Puis, tranquillement, il reprit le chemin des
escaliers. Mais là, le docteur Cameron 1' arrêta.

— Qu'allez-vous faire ? demanda-t-il.
— Courir place Saint-Nicolas aussi vite que je

pourrai.
— Et moi ?
— Je n'ai pas à contrôler vos actions, obser-

va-t-il.
Le docteur Cameron le retint encore.
— M. Gryce, avez-vous vu cette jeune dame ?
— Certainement, avant de venir vous cher-

cher pour l'identifier.
— Vous avez remarqué comme elle est pâle

et malheureuse ?
— Je ne trouve pas.
— C'est la vivante image du désespoir.
La main de M. Gryce, qui commençait à glis-

ser sur la rampe, s'arrêta brusquement.
— Votre émotion vous fait exagérer, déclara-

t-il ; il y a à peine trois heures que je l'ai vue;
elle m'a semblé tout épanouie et pleine de con-
fiance.

— Allez, et voyez par vous-même, suggéra le
docteur : si je suis le moins du monde physio-
nomiste, c'est une femme malheureuse que
nous venons de quitter.

M. Gryce n'attendit pas longtemps ; se re-
tournant vivement, il se procura de nouveau la
clef , jeta un regard dans la chambie et en sortit
très troublé.

— Je n'y comprends rien, semblait dire son
regard à la clef inconsciente qu 'il rendait pour
la seconde fois à la femme de chimbre.

La jeune fille surprit peut-être ce regard ; à
tout hasard, elle risqua un mot ou deux qui
émurent étrangement le détective. Il jeta un

second regard à la clef, posa quelques ques-
tions, et courut au bureau par un aulre escalier
que celui où l'attendait le docteur Cameron.

II.fut absent cinq minutes ; le docteur com-
mençait à perdre patience, quand il apparut
en bas et l'appela. Le docteur descendit en cous-
rant : il y avait dans les manières du détectïr
ve un changement qu'il ne put manquer de
remarquer. . -

— J'avais raison ? s'écria-t-il. i
M. Gryce se mit à rire (il le faisait quelque-

fois), et se hâta vers la porte de la rue.
— Nous n'avons pas de temps à perdre, affir-

ma-t-il.
— Vous, peut-être, s'écria son compagnon,

mais mon devoir est ici : miss Gretorex parait
avoir besoin d'un ami, et s'il est vrai que son
esprit est affecté...

— Ecoutez, s'écria le détective d'un ton bref
et dur. Il y a cinq minutes, j'aurais peut-être
été de votre avis, mais depuis j'ai appris quel-
que chose qui change mon opinion. Monsieur,
assura-t-il , depuis que j'ai vu cette dame, il y a
trois heures, elle a eu un visiteur, un gentle-
man : elle 1 a reçu dans sa chambre ; ils ont
causé une heure entière et, quand il est parti,
il s'est adressé à la jeune fille que nous avons
vue en haut de l'escalier et, — faites appel à
votre courage, monsieur, si vous aimez — lui a
dit qu 'il allait revenir à neuf heures, qu 'il amè-
nerait un clergyman avec lui . Que, en un mot, il
allait épouser la dame ce soir même dans la
chambre où il l'avait laissée, et désirait que
tou t fût prêt pour la cérémonie. Il répéta la mê-
me chose à l'employé en bas et...

— Son nom ? Quel est le nom de ce miséra-
ble ? n'a-t-il laissé aucun nom ? Vite que je
connaisse mon malheur tout entier.

— U a laissé une carte et le nom est de ceux
que vous connaissez.
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fl CINÉMA DU THÉÂTRE jj

I 

d'après le roman de MICHEL ZEVACO (en deux parties) QM®
avec LUCIANO ALBERTINI |ï
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ego» H""' partie : Lundi 21 décembre Mardi 22 décembre Mercredi 23 décembre Qftfô

Le détective tendit à son compagnon une car-
ie de visite sur laquelle était écrit :

Docteur Julius Moioaworth
— Molesworth ! répéta le docteur avec un

êtonnement incrédule, impossible 1 quelqu'un
a lait usage de sa carte I

— Vous croyez ?
— J'en suis sûr. Miss Gretorex ne se serait

jamais engagée à lui. C'est un homme de Va-
leur, mais il débute ; il est du bureau de bien-
faisance, et consacre ses soins aux indigents.
Elle n'aurait même jamais pu le rencontrer.
— Il n'est pas toujours facile de dire qui une
femme peut ou ne peut pas rencontrer.

Et le docteur Cameron haussa les épaules
d'une façon tout à fait significative. M. Gryce
sourit et hocha la tête.

— Assurons-nous de la chose, dit-tl ; et, reve-
nant au bureau, il se fit décrire le propriétaire
de la carte.

— Une personne singulière, répondit l'em-
ployé, de taille moyenne, avec un visage de tra-
vailleur : il a les cheveux noirs et ne porte pas
de barde ; son sourire est plaisant, son regard
sombre est difficile à supporter. Ses vête-
ments...

Le docteur Cameron, sans en entendre da-
vantage, avait attiré le détective vers In r^r îe.

•— Sortons d'ici 1 s'écria-t-U.

CHAPITRE IV

Madame Gretorex
Ils étaient dans la rue ; le docteur Cameron,

que ce dernier coup avait anéanti, restait sur
les marches de l'hôtel comme un homme dés-
emparé, tandis que le détective , une main sur
son bras, s'efforçait de lui faire comprendre la
nécessité de se bâter. .

*— Nous hâter ? Pourquoi me bâterais-je, de-
t,

ra.TTim ._ ,_n_______s_n _____ ____________________________*___________________

manda-t-il enfin, frappé par le mot ; je n'ai rien
à faire !... Ils ne s'apercevront pas de la défec-
tion du fiancé, puisque ia fiancée n'est pas là 1

— C'est possible, mais cette absence doit être
expliquée ; c'est mon devoir, mais vous en avez
un aussi, monsieur 'I

— Ici ?... Peut-être !
— Non, je ne crois pas que vous puissiez

rien faire ici : mais vous pouvez essayer, la da-
me est seule et...

— Je ne peux pas I interrompit le docteur
avec un regard d'irrépressible répugnance. Ni
mon amour, ni ma complaisance ne peuvent
supporter une telle humiliation.

Il s'élança vers la voiture. M. Gryce le suivit
et monta derrière lui.

— A la prochaine station, cria-t-îl au cocher,
et vivement ! Nous avons perdu dix minutes
avec cette découverte inattendue , expliqua-t-il
au docteur , il laut les rattrape r de notre mieux l

Le docteur ne répondit pas : l'apathie avait
succédé au dégoût.

M. Gryce continua :
— Je n'ai pas à vous dicter votre devoir,

monsieur, mais je voudrais exposer devant
vous une ou deux conclusions qui me sont ve-
nues à l'esprit dans les cinq minutes : WWIIA*.
vous m 'écouter ?

— Je n'ai rien d'autre à faire, répondit tris-
tement le médecin.

— Très bien... Il y a quelque temps, miss
Gretorex s'engageait à vous ; elle semblait heu-
reuse. Alors, quelque trouble survint dans sa
vie. Nous ne savons lequel , mais nou s pouvons
sûrement attr ibuer à Molesworth son désir de
rompre son engagement. Sa mère qu 'elle con-
sulte , juge qu 'il est trop tard pour se dégager,
et, poussé© par quelque n^ce~ sité lr»*iwm>* el-
le quitte la maison trois jours avant la célébra-
tion du mariage, laissant derrière elle, vous de-

vez vous en souvenir, la promesse de revenir
à temps pour jouer sa partie dans la cérémo-
nie... Le jour arrive, elle diffère son retour, in-
explicablement. Mais la journée n'est pas fi-
nie. Quand .je la vis ici, à deux heures, elle
avait encore six heures devant elle. Avait-elle,
à ce moment, l'intention de tenir sa parole ?
nous ne le savons pas ; son visage respirait la
gaîté, l'espérance mêiné ; c'était le visage d'une
femme qui en visage îson , prochain mariage avec
un homme digne d'elle, qu 'elle aime et qu'elle
respecte... Un visiteur vient, elle a avec lui une
longue conversation ; résultat : un changement
appréciable dans sa contenance et son expres-
sion, qui semble indiquer un changement dans
ses plans... Nous apprenons qu'elle va se ma-
rier , mais le nom du fiancé est nouveau, et le
lieu du mariage est la chambre témoin de son
désespoir. Quelle est la conclusion ? Il peut y
en avoir plusieurs : pourtant, la seule qui s'im-
pose à moi est celle-ci. Dans le secret de son
cœur, miss Gretorex aime l'homme qu'elle a
fui , et par cette nouvelle et inexplicable union,
elle fait un sacrifice à quelque devoir imagi-
naire. Si c'est ainsi...

— Elle est aussi perdue pour moi que si elle
se vantait de sa duplicité, coupa le docteur froi-
dement.

Le détective hocha doucement la tête. < Vous
ne l'aimez pas ! > semblait dire son geste, mais
ses paroles ne trahirent nullement sa convic-
tion.

— Elle court à tm malheureux destin, décla-
ra-t-il ; un mariage contracté de cette façon et
dans des circonstances si proches du scandale,
ne l'abaissera pas seulement dans sa propre
estime, mais brisera toutes relations avec ses
proches et les amis qui ont cru à sa parole.
Elle est perdue, si on peut parler ainsi ! Sa
mère doit la sauver, puisque vous ne vous sen-

tez pas à la hauteur de la tâche ; et nous de-
vons nous hâter vers elle.

Le regard sombre du docteur ne s'éclaira
pas.

— Vous avez raison, admit-Il. Avertissez Mrs
Gretorex le plus vite possible de la position de
sa fille, mais pourquoi ai-je besoin d'aller avec
vous ? ¦ ?

— Pour sauver votre bon renom. Pous devez
épouser miss Gretorex à huit heures ; si elle est
trop malade pour se marier, la société se ré-
pandra en condoléances sur votre désappointe-
ment, mais si vous n'êtes pas là...

Il s'arrêta, les manières du docteur avaient
entièrement changé.

— Irons-nous par lTSievated ? demanda M.
Gryce de sa voix calme.

— Certainement , certainement, dit le docteur,
dont la voix vibrante contrastait étrangement
avec sa précédente apathie ; le tout est d'arri-
ver à temps. Que mon honneur puisse au moins
être sauf.

Et ce fut lui qui donna les ordres au cocher,
ses pieds touchèrent les premiers le pavé, il fut
le premier à monter l'escalier de l'Elevated
Road.

Ils eurent la chance d'attraper immédia-
tement un train. Une fois montés, ils respirè-
rent tous deux plus librement. Vingt-cinq mi-
nutes auraient certainement suffi pour les
transporter. < One hundred and twenty fifth
street > (l), quinze minutes pour traverser la
ville et quinze minutes pour se rendre à la
maison, en tout cinquante-cinq minutes. Ils
avaient une heure quarante minutes devant
eux, mais Mrs Gretorex devait être informée de
la position critique de sa fille, et revenir à
l'hôtel avant neuf heures. Etait-ce possible ?

(1) Cent vingt-cinquième rue.

Le visage placide du détective semblait dénoter
la plus entière confiance.

Certains accidents déjouent parfois toutes nos
prévisions. Au moment où ils se congratulaient
sur le temps qui leur restait, le train, après un
choc soudain, s'arrêta bientôt . Instantanément,
toutes les dames se levèrent, puis les messieursj
car l'arrêt se produisait entre deux stations.

— Une panne 1 s'écria le docteur.
— Au milieu du bloc ! ajouta son compa-

gnon. \
Ils ne croyaient pas si bien dire , et quel ques

minutes se passèrent avant qu 'ils so rendissent
pleinement compte que le train était réellement
bloqué, qu 'ils étaient virtuellement prisonniers
et qu 'ils pouvaient rester là une demi-heure au
moins.

Quand ils eurent compris et supputé les pos-
sibilités de s'échapper , sans en découvrir aucu-
ne, ils f.e tournèrent l'un vers l'autre avec une
expression de désappointement non dissimu-
lé : car s'il était possible d'atteindre encore la
maison de la place Saint-Nicolas pour huit heu-
res, la demi-heure perdue rendait impossible
l'arrivée opportune de Mrs Gretorex pour em-
pêcher le mariage de sa fille.

Le destin de la jeune femme était donc diri-
gé par une puissance supérieure à la leur. Cet-
te pensée affecta profondément Walter Came-
ron ; il connaissait ou croyait connaître assez
le docteur Molesworth pour tout prévoir , sauf
le bonheur, dans une telle union.

En admettan t que celui-ci fût du même mon-
de que sa fiancée, ce qui n 'élait pas, il avait
des duretés et des froideurs qui devaient bles-
ser la femme la plus douce et la plus disposée
aux concessions ; à plus forte raison ces travers
devaient-ils rendre la vie inlolénible à une jeu-
ne fil 1" habituée à la domination et aux préroga-
tives du luxe et de la fortune. (A suivre.)

Vin de Neuchâtel rouge 1921
Vin de Neuchâtel » 1923
Vin de Neuchâtel blano 23/if
de qualité extra., à "vendre PH
caisses de 20, SI) et 60 bouteille *
assorties. — Fréd. Melar-CiarJeé,
enoaveur , La Coudre.

Biscômes aux amandes
Biscômes aux noisettes
Biscômes an miel 
tontes gnuM-leuiB ,

— ZIMMERMANN S. L

M

1 AU LION DE PERSE j
8 np B ¦¦ ________ ¦

| Ouverture d 'un nouveau magasin persan 1
I GROS II DÉTAIL 1

I NEUCHATEL A CONSTANTINOPLE I
j 9, Terreaux* 9 T T Souitan Maman»
1 Maison Schelling a C9 \/ 20, Youssanilan Han, 20

l A n c i e n  MAISON SUZMÉYAN Fournisseur

|| s p é c i a l i s t e  Fondée en 1 827 de taP U d'Orient
m , • 
_B__\ '

JH Nous informons le publie qu'un nouveau magasin de tapis d'Orient, marchandise provenan t direcle-
M ment de Constantinople et de Perse s'est ouvert à Neuchdtel.
? 3j Nous nous sommes imposé de vendre à des prix très avantageux. Profitez de nos prix pour embellir
£ jj votre intérieur ; choix immense pour salle à manger, salon, chambre à coucher, bureau, corridor, etc. -
B '\ Tous nos lapi$ d 'Orient sont garantis authentiques sur facture. — Marchandise de premier choix et jjI | sans défaut. — A dressez-vous à la maison spécialiste, votre confiance ne sera pa s déçue. — Arrivage de m
\ | nouvelle marchandise, i,

II UN APERÇU DE NOS PRIX : |
14 No 129 262/182 Afgan extra Fr. 425.— No 89 180/135 Mossul Tr 140 — I
m > 130 297/186 Afgan extra > 515.— > 41 176/129 Schiras Kelleyl > 450.-< i
| > 131 65/251 Afgan extra > 615.— > 14 332/231 Tabriz comme soie > 600.—,

- > 88 155/98 Afgaa > 82.— > 123 356/272 Héris comme soie > 725.-.
:. | > 90 . 135/77 Afgan > 60.— > 122 369/272 Oœrawau Ire quaL > 650.— ; |

j  > 8 115/88 Tabriz comme soie > 100.— > 66 142/78 ' Beloutjistan comme soie > 66.— ' 1; "<_ > 2 123/84 Tabriz comme soie > 102.— > 67 152/85 > > > 70 — Il
H > 23 131/109 Caradja > 90.— > 54 138/82 y > > 65.— ' '

• _ > 36 193/125 Schiwann > 145.— > 76 149/53 » > > 40.— 1 j
£M > 83 173/106 Schiwann > 140.— > 95 266/200 Schiras Kelleyl > 450.—
$| > 15 325/205 Tabriz soyeux > 500.— > 94 238/162 Schiras comme soie > S05.—
m > 118 380/311 Gœrawan Ire quaL > 775.— > 115 446/181 Ferrahan T , > 500.—
M > 19 362/278 Tabriz Pétak > 805.— > 113 447/91 Ferrahan L. E? > 250.-
| > 60 135/83 Beloutjistan Mechede > 63.— > 114 448/148 Ferrahan |merveiUeux > 250.—

Hj > 69 154/81 Beloutjistan comme soie > 68.— > 112 344/97 Schiras comme sole > 220.—
^ > 52 134/75 > > > 60.— > 98 222/115 Schiras comme soie > 182.—

.-"î y 86 190/118 y > > 115.— > 107 500/90 Célabenth > 250.—
m y 74 120/84 > > > 55.— > 103 373/116 Kurde > 220.—
H > 80 197/106 Guendé > 85.— > 110 502/92 Karadja > 290.—
WÊ\ y 84 190/105 Ferrahan > 130.— > 126 397/275 Heris comme soie > 825.—
§3 > 28 209/100 Guendjé Mossul > 85.— > 87 240/148 Beloutjistan comme soie > 180.—
m y 132 162/108 Mossul > 97.— > 73 160/108 > > > 85.—
M y 27 156/103 Mossul > 93.— > 58 140/80 > * > 62.—
H > 26 153/103 Mossul > 90.— > 85 200/109 > > > 115.— S
j || > 25 156/104 Mossul . " . > 83.— > 75 94/82 >: % y 45.—
m * 87 183/133 Tabriz comme soie » 160.— __..

!* ( Extra Klrman, Boukhara, Kechan, Sole ceaarle, ete.

_\ ilW l̂HifWttt^

dea meilleures marques suisses et étrangères

Visitai sans engagement nos nouveaux grands locaux • Choix sans pareil • Grandes facilités de payement

PIANOS ÉLECTRIQUES - PIANOS PNEUMATIQUES
Accordao©3 - Location - Rôparatlona TÉLÉPHONE 154

1 Q LE CADEAU PAR EXCELLENCE Q I

pf Voyez notre beau choix - Bas prix - Garanti très solide 'M

i Pour dames : (ZT 
/ à̂m  ̂1 ŝ-T'I  ̂chou 

= 
1

H| 7.90 7.50 6.90 __Sj ,  J j  (m M Ê̂M^^^ÊK /  
gulHettes 

couleurs, g rj K r*|

I «X av^LTiîfèttes'tunchî ' / v /̂ _ / / ! l\ l̂iili 
Pa

™*0Mr&> 'solide, mncha mode! M

£.-' Articles très soigné», monture \iHr>> ' :- ,V?* ŒOy Wgï , che mode , dernier cri, en noir J

1 14.50 13.50 12.50 J^I^HBHH^B 25-" 19-50 18-50 1

U Parapluies pr messieurs atS BoS 5.90 7.50 8.90 10.90 11.75 1
I «•"¦ *loria> ^"^Kàragon, 12.50 14.50 17.50 19.50 24.50 I

^IIIIHII» ,

|lfHIH!JII!lilll!ll!II IIIIII!IIHinninHH!illlliIi!II!llll!ÎIIIIIIIIIl j

1 Installations sanitaires |
== Salles de bain courantes et de luxe, Buanderies, Séchoirs =

S Prospectus et devis gratuits S

1 NEUCHATEL ™ 9̂ |
%lillllllllllllil !!Hnïî!îll!«ÎIII!Hî!lllf!niî «!ltl!!fl̂ mîf?!»î»#

Util-tel la machina « HELVETIA »
Seuls marqua suisse I

Peti ts jj uu-meùte mensuels
Demandez nouveaux
prix réduits avec cata-

logue gratuit N° 83
Fabrique suisse msoh. i coudre S. A.

LUCERNE 



NOUVELLE -EU
PE" MISE EN VENTE | j

| 90 VEAUX B
ÉÉË 4*o'tr, ne • • • • \ >o_ \è à rôtir avec lard f g
%&È tîollet . . . . .  i te (Ifim k i lo
Wm "ions l'épaule . f,.. 8.30 jj ||

j|| || â panle entière . le 54 kg. tr. 1.45 , "* - <j
fe* Kpaale épaisse . \ j
fel Côte le t tes  . . .  f a » 1.6» j? j

ES 
Cuissot . . . .  le % kg. fr. 1.70

Pi* Tâtû TllQTlPllio entière.ou par demi v I'; M
KJj&yj ICIC UldllUUJlC avec langue ou cervelle - J

m Pieds blanchis te % kg. tr .-.50 H

H|v Ménagères profitez ! jgHR

ATTENTION
Cest chez PLAÇAS

cordonnier .
Faubourg de l'Hôoltal 13
que vous trouverez la

cîDsussure de sport
la meilleure et la meilleur marché

"U nnméio IU) an numéro 35 . . . .  , Fr. 14.—
'•u mimiM » iii i au numéro 'M » 25.50
& u ' • u i n - T O  Ml an nuiuéio M » 26.50

Marchandise garantie suisse
Nonces pour dames . depuis Fr. 14. -
Chaussures à une barrette . . . » 12.50

r» °
5 LIBRAIRIE-PAPETERIE 1
! ï. Sandoz-Mollet 1
Il Rue du Seyon 2, NEUCHATEL §

1 g
§ Très beau choix de romans brochés et reliés. S
!j Livres d'étrennes en tous genres. |
|j Bibles, Psautiers en français et allemand. S
fj Porte-psautiers, Ecriteaux bibliques, |
 ̂

Souvenirs pour catéchumènes. g
f ,  Grand et beau choix dans tous les articles S
a de papeterie. g
£ Porte-plumes réservoir : Waternjan, Swan, l%j
g Mont-Rose, etc. g
'3 Pacific : fr. 7.50 et 10.- g
g Porte-mines. g
¦ B
| Se recommande, Vve T. Sandoz-Mollet
B Service d'escompte N. & J. 5% sur papeterie *
S "BaaDBaaoBaaBBaBBBBBBBaHBBBBBBBaBaaaaBBau

i Vin de Palestine I
i tonique et fortifiant. Pas de sulfate,

H pas de nicotine, ne donnant Jamais
|| d'aigreurs d'estomac
i Môme prix que le nouveau

I Café de la Poste, Nenchâtel - Hôtel de la
| Croix-Blanche , St-Blaise • Hôtel de la Gare
|i Corcelles - Café Pontins, Valangin - Café
I dn Cygne , Bevaix

On vend â l'emporter, 3 francs
I le litre

aSSOBBBBBBPBaBBBBBaBBBaBBBaBBaBBBBBBBB BBBe

1 f to le pou ii tare j
X ainsi que tous les articles de fourrages agricoles x
g sout livrables aux plus justes prix par vagons ou v
à camion» o
g ¦ - . -, . ,  E. KUFFER-BLANK , ANET, $

£ 
T Tél. No 32 |

^ Ŝ^A<SA^WS _̂ ŜA<_VV _̂_AAAAA<_><__ _̂_/V_^^

At̂ âH ———
Ŝ ^̂^ P™̂ ^̂ ^̂  articles nickelés,

ĵj r̂P̂ ./̂ ^̂ ^  ̂ services argentés,
émail, aluminium, fer, fonte.

Brosserie fine et ordinaire.
Vannerie en tous gemes. Boissellerie etc.

Téléphone 7*1 A Timbres N. & J. 5 u/0

Il . .«I—lll » Il ___¦¦__— ¦__¦_¦ lllll—l «______¦!¦ I llllimiH I 11 Illl»! ___ ¦__¦ Il HI I I Il Illl ¦ !¦¦! ____ ¦___________¦ !___¦ __¦ 11 II»,» 11 ¦ ¦¦ !¦¦¦ ¦¦¦ Il—MIM II I I ¦ __ ___¦ I ¦

CADEAU X UT ILES
Articles de toilette I

PO UR DAMES , MESSIEURS ET ENFANTS Ë

Spécialités : Sous-vêtements - Lainages - Ganterie - Bas - Echarpes - Cravates 1
Bretelles - Gilets • Pull-over - Mouchoirs - Parfumerie - Brosserie - Nou-

veautés et fantaisies pour dames - Articles de bébés

Marchandises de première qualité Très grand choix Voir nos devantures fi
TIMBRES - ESCOMPTE N. & J. g

Se recommande : H

SAVOIE-PETITPIERRE - Neuchâtel I

AU

RUE du SEYON • _ O

NOËL - NOUVEL - AN

Volailles de Bresse
telles que ,

Poules, Poulets, Poulardes, Chapons
Oies, Canards, Dindes, Lièvres

Pour arbres de Noël
Grand choix de fruits secs.

Oranges, Mandarines, Bananes

SALAMIS, CONSERVES POUR HORS - D'ŒUVRE
Téléphone 5.54 Se recommande, P. IHONTEL

ON PORTE A DOMICILE

—î» I - 1

4%ÉM0' H

GRAND CHOIX PIANOS Facilités de payements

DISQUES ~ GRAMÔPHONES '
les meilleures marques

Fœtisch f e  ~ Neuchâtel

b m CEkzè Nous avons eu l'avantage d'acheter uû te

H M. GEâND Z.OT de II

H \ POUR HOMMES H
Ri [ 1 dans une des premières fabriques dô f
|| || <—L ^ ^r *a Suisse, par suite de mévente de cette i
Illl y \ HI fabrique, à des prix exceptionnelle- Wm
|||| \ | ment favorables et nous vous offrons |iB

|p|| en tissus gris foncé, en trois séries : | M

j J Venez voir I Profitez de ces grands avantages H
r ' et comparez ces belles qualités et leurs prix. |||

1 JULES BLOCH, IEUOIÂTEL I
il .(\l.X.V.S , W OCCUPONS Angle R» d-P j J»™ ¦

j VOS CADEAUX : j

S '

Irmerls - le taille irieitÉsi!
CHRISTOFLE et BERNDORF 'j j

ac

j âftmdchoix tt'êttitis j j
{COUTELLERIE!
! RICHE ET ORDINAIRE ||
| LAME ACIER INOXYDABLE!!

i Aux Magasins !!

f BESSON & SOLLBERGER !!
J l'LACh DU MANCHE - NEUCHATEL |
I ®i 5 °/ 0 au comptant J

L'eau naturelle de Wildegg à forte teneur

d'iode
en usage depuis 0*M __ _ \m_ • .

98 ans pour IlOBTrOcombattre le P̂WFB«B »̂
rend au cou des proportions normales. Brochure I
gratuite par les Eaux iodurées de Wildegg (Argovie)

Î _ ^ _*fSSÊ _È__ ^ OFFICE D'OPTIQUE !

. **3_9 Perret-Peter i !
f , 

^"'y 9, EPANCHEURS, 0 ; |
S LO METTE S et PINCE-NEZ en tous genres ; Verres sphê - j |
S riqu.es et combinés pour toutes les vues. '¦' i i
$ Verres Punktsl et Zeits j j
9 Baromètres, thermomètres, lampes électriques de ( '
2 poche, jumelles prismatiques et ordinaires, micros- ! !
9 copes, loupes, eto. — Marchandise de première qualité. J '
2 Prix les plus justes. Service rapide de réparations. < !

f *
$ Chacun se plaint de

La vie chère !
Cependant les fêtes approchent et, à cette
occasion, on aime bien faire ie cadeau tra-
ditionnel à ses parents, amis ou fiancés.
Eh bien, la maison d'AMEUBLEMENTS

SKRABAL & VŒGELI
' P E S E U X

vous offre un immense choix des objets les
plus variés, qui constitueront un cadeau
utile, et sera une source de joie constante

 ̂ et durable, cela à des ~

Prix très avantageux !
Par exemple : i
Sellettes, jardinières, pharmacies, ta- ,
blés à ouvrage et de fantaisie, bu-
reaux de dame, toilettes, chaises-
longues, fauteuils, divans turcs, tapis,, \
rideaux, porte-manteaux en bois et
M» ' . en métal, etc. m>

Ne tardez pas â visiter nos magasins
pendant que le choix est grand!

Arrêt du tram i La Poste.

V_—¦



Une importante requête aux C F. F.

L'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE

II

i oui' une double voie Delémont - Moutier

L'autre jour, M. le conseiller national Cho-
quard, préfet de Porrentruy, interpellait au su-
jet de la voie ferrée Delémont-Moutier, dont il
demandait le doublement comme une des plus
impérieuses exigences du trafic actuel de nos
chemins de fer et des besoins économiques du
Jura.

M. le conseiller fédéral Haab lui répondit
que l'électrification, dans deux ans, de ce tron-
çon important de notre réseau, y décongestion-
nerait le trafic, de plus en plus engorgé.

Il est plus que probable que le député ju-
rassien, s'il n'avait été bridé par la nécessité
d'une prompte expédition des affaires qui se
présentent au début d'une nouvelle législature,
serait revenu à la charge et aurait, avec com-
bien de raison 1 fait état des documents à la
lois très précis, éloquents et révélateurs, ac-
cumulés depuis un an par l'Association pour la
Défense des intérêts économiques du Jura . 11
reprendra, dans quelque temps, cette action
parlementaire, qui aura l'appui non seulement
de ses collègues du Jura, mais» de la grande
majorité des députés romands. Mais dès main-
tenant, les journaux peuvent lui faciliter la tâ-
che. Et c'est ce que nous allons faire ici dans
les limites, forcément réduites, d'un article d'or-
gane quotidien.

*••
Suivons fidèlement le processus de la ques-

tion du doublement du Delémont-Moutier ; et
pour cela, reprenons^en les faits dès l'origine.

C'est le 8 août dernier que l'assemblée de
l'A. D. I. E. J., déjà libérée d'une partie de ses
préoccupations relativement aux horaires, dis-
cuta à fond le mode d'exploitation de cette paN
tie des plus défectueuses de notre réseau, si-
gnalée à l'attention de toute l'opinion suisse
par le télescopage de Roches, en 1917, et par
des déraillements successifs et subséquents au
même endroit. L'assemblée se remémora avec
amertume les pénibles tractations qui décidè-
rent enfin les C. F. F. à porter les parcours
Zollikofen-Bienne et Moutier-Delémont au pro-
gramme d'électrification accélérée. Elle cons-
tata que .si la période de marasme économique
a pu just ifier, encore que dans une faible me-
sure, l'abandon dans lequel sont tombées les
lignes du Jura, la reprise du trafic internatio-
nal, la situation favorable des lignes jurassien-
nes sur les artères Bâle-Lausanne-Genève et
France-Lœtschberg-Italie, où les transports s'ac-
croissent, attestent, en revanche, aujourd'hui,
que le moment est venu de mettre les parties
vitales, et surmenées de ce réseau dans un état
d'équipement adéquat à leurs attributions. Or,
la seule amélioration apportée jusqu'ici sur le
Sarcours Delémont-Moutier a consisté dans l'é-

iblissement d'un point de croisement à Roches.
Ce tronçon de 11 kilomètres a atteint sa ca-

pacité maximale de rendement, capacité qui ne
peut être accrue sans des perturbations graves
des horaires, déjà aujourd'hui très souvent
bousculés, état de choses qui a d'intolérables
répercussions sur les lignes d'attaches à Delé-
mont et à Moutier, et auquel les longs batte-
ments imposés partout aux trains du Jura ap-
portent un remède pire que le mal.

Sur ce tronçon à voie simple circulent jour -
nellement jusqu'à 74 trains, alors que les voies
doubles Bâle-Aesch, Neuveville - Saint - Biaise,
Çossonay - Ependes, Palézieux - Romont, Cosso-
iay - Vallorbe n'ont, respectivement, qu'une cir-
culation de 45, 48, 43, 40 et 37 trains, et que
sur le trajet Lengnau - Soleure, où sont en cours
Jes travaux préparatoires pour la pose de la
double voie, on ne compte que 40 trains !

Objecte-t-on la configuration du terrain ? et,
par conséquent, le coût élevé de l'entreprise ?

On peut répondre à cela que, sur les 11 km.
i doubler, 8,5 seront d'un établissement très fa-
cile, et que seuls les 2,5 km. qui séparent Ro-
ches de Moutier exigeront des travaux assez
coûteux, mais point du tout insurmontables pour
la science de l'ingénieur. A son tour, le Jura
peut objecter les millions engloutis dans le tun-
nel de base du Hauenstein et sa station de bloc
Interne, et les installations modernes des gares
et des lignes d'autres régions qui rendent plus
criant le délabrement dans lequel on laisse, par
exemple, la gare de Delémont, la plus importan-
te de la contrée. Et du reste, pourquoi a-t-on
équipé à double voie des lignes à trafic bien
moins intense ?

L'assemblée chargea son comité de faire part
de ces vues et de ces revendications à la Direc-
tion des chemins de fer fédéraux, à Berne, en
engageant cette Autorité à faire coïncider les
travaux demandés avec l'électrification prochai-
ne du tronçon. • *•

Que répondit la Direction générale des C.F.F.?
1. Qu'il ne circule entre Delémont et Moutier

que 42 trains, — allégué tendancieux, puisque
les horaires graphiques, les formulaires de mar-
che des trains, et les parcours kilométriques des
< Tableaux statistiques > annexés par les C.
F. F. à leur rapport de gestion, portent le total
de circulation au-delà des 70 compte tenu com-
me il sied du trafic saisonnier, d'été et d'hiver,
et du trafic facultatif (450 courses pour les sept
premiers mois de 1925).

2. Que nous /possédons encore, en Suisse, un
certain nombre de lignes à simple voie qui ont
nn trafic beaucoup plus important. — Or, cette
affirmation est rigoureusement controuvée par
les mêmes documents statistiques officiels des
Chemins de fer fédéraux. Le Neuveville-Saint-
Blaise (double voie), n'a que 51 trains par jour ;
le Çossonay-Vallorbe (double voie) n'en a que
42; le Cossonay-Ependes (double voie), que 47;
le Palézieux-Romont (double voie), 43 ; le Saint-
Maurice-Martigny (double voie), 47 ; le Romont-
Fribourg (double voie en préparation), 40. Tous
h double voie... et le Delémont-Moutier avec ses
74 trains à voie unique ! A part ces lignes, le
Thalwil-Zoug, affligé de deux longs tunnels bien
plus redoutables que le 2,5 km. Roches-Moutier,
est à double voie à une extrémité ; et le Brun-
nen-Fluelen, dont la voie est presque complète-
ment en tunnel, est à double voie à ses deux
extrémités. A noter que, de toutes ces voies,
cette dernière seule a un trafic supérieur au
Delémont-Moutier ; encore n'est-elle «simple>
Îu'en partie, et parce qu'elle ne peut pas être

ouble en son autre partie.
Ce sont surtout les <c parcours kilométriques >

publiés par les 'C. F. F. qui fournissent des dé-
mentis édifiants, et çà et là vraiment sensation-
nels, à leur affirmation. Ils indiquent le nombre
de trains, en une année, par kilomètre de voie.
.Voyons ce qu 'ils nous enseignent.

Voici, par exemple , trois tronçons placés dans
les mêmes conditions que Delémont-Moutier ,
c'est-à-dire communs à des lignes différentes :
Neuchâtel-Auvernier, 15.133 trains en 1923,
16.332 trains en 1924, double voie ; Lausanne-
Palézieux 13.003 trains en 1923, 13.439 trains en
1924, double voie ; Renens-Daillens, 16.045
trains en 1923, 17.515 trains en 1924, double
voie. Quant au Delémon t-Moutier , qui a eu
14.397 trains en 1923 et 16.067 trains en 1924, il
n'est encore qu'à simple voie. Nous passons ici
sous silence les toutes grandes sections qui,
comme le Bâle-Stein, le Zurich-Brugg ou le Zu-

rich-Thalwil par exemple, sont naturellement à
double voie. Mais envisageons d'autres lignes :
Lausanne-Vallorbe, 7614 trains en 1924, double
voie ; Lausanne-Bienne, 9801 trains, double voie
en partie ; Lausanne-Berne, 8914 trains, double
voie en grande partie ; St-Maurice-Iselle, 9^06
trains, double voie en grande partie ; Ollen-Lu-
cerne, 11889 trains, double voie ; Stein-Brugg,
16242 trains, double voie ; Zurich-Sargans, 14094
trains, double voie en partie ; Winterthour-St-
Gall, 11.124 trains, double voie en préparation ;
St-Uall-Rorschach, 10.735* double voie en prépa-
ration ; Rorschach-Ste-Marguerite, 8533 trains,
double voie en préparation ; Bienne-Olten, 10.589
trains, double voie en préparation ; Bienne-Ber-
ne (ligne la plus courte entre le Jura et la ca-
pitale), 10.'/ 46 trains, voie unique ; quant aux
lignes du Jura, elles sont toutes, sans exception,
à simple voie : Delémont-Bâle, 11.755 trains ;
Delémont-Delle, 9018 trains ; Bienne-Sonceboz,
9161 trains ; Sonceboz-Chaux-de-Fonds, 9499
trains ; Delémont-Moutier , 16.067 trains.... Mais sollicitons encore un peu les chiffres
puisque, décidément, ils mettent si à nu l'ilo-
tisme et l'isolement de ce pauvre Jura.

Parle-t-on d'importance du trafic ? Le Genè-
ve - Là Plaine a eu, en 1923, 14,490 trains —
double voie ; le Genève - Lausanne en a eu,
en 1924, 16,934 — double voie ; le Bàle - Ol-
ten, en 1924, 28,403 —- double voie ; le Berne-
Scherzligen, en 1924, 16,514 — double voie ; le
Berne - Olten 17,588 — double voie ; l'Olten-
Brugg 18,458 — double voie ; le Zurich - Win-
terthour 17,026 — double voie ; le Stein - Brugg
16,242 — double voie ; le Delémont - Moutier
16,067 — simple voie. Ce tableau montre que,
exception faite pour les tronçons communs à
différentes lignes et qui sont tous équipés en
double voie, le Delémont - Moutier était au on-
zième rang des lignes des C. F. F., quant à la
densité du trafic, en 1924 (car il faut placer
dans ce tableau, en outre, le Bâle C. F. F.-
Bâle B. B. et le Lucerne-Arth - Goldau - Erst-
feld - Bellinzona - Chiasso). Ces chiffres subiront
une hausse en 1925, en raison de certaines amé-
liorations générales des horaires et du nou-
veau tarif marchandises France - Italie, qui re-
pose sur le principe de l'acheminement par la
voie la plus courte.

Le tronçon Delémont-Moutier est équipé en
simple voie... mais Lausanne - Vallorbe, Lau-
sanne - Bienne - Olten, Lausanne - Berne, Lau-
sanne - Simplon, Olten - Lucerne, Winterthour-
Saint - Gall - Rorschach - Sainte-Marguerite, Zu-
rich - Sargans, qui arrivent tous derrière lui, et
parfois de beaucoup, d'après les « tableaux ki-
lométriques >, sont équipés, tout ou partie, ou
en train de l'être, en double voie.

L'affirmation de la direction des C. F. F. est
donc une contre-vérité (pour ne pas prononcer
un autre mot) flagrante.

3. Qu'il est très facile de faire face au trafic
de la ligne Delémont-Moutier vu que les dis-
tances entre les stations sont très courtes.

4. Que c'est plutôt le tunnel de Granges, à
simple voie, qui empêche de doubler le tron-
çon Delémont - Moutier.

5. Que les sacrifices pour la construction de
la double voie en question seraient trop consi-
dérables.

A quoi l'A. D. J. E. J. objecte : Le Hauen-
stein, le Simplon, l'Olten - Lucerne, le Giubias-
co - Lugano ont été équipés, et le Lausanne-
Berne, le Winterthour - Saint - Gall - Rorschach-
Sainte-Marguerite, et le Lausanne - Bienne - Ol-
ten vont l'être, à coups de dizaines de millions,

alors que le besoin en est, pour plusieurs de
ces lignes, moins accusé que pour le Delémont-
Moutier.

D'ailleurs, il n'y a que 2,5 km. de voie qui
coût8iaient cher. '

Le trajet Moutier - Granges, 10,7 km. de voie
simple sans arrêt ni croisement, sera accéléré
par l'électrification, ce qui ne sera pas le cas
pour le tronçon Moutier - Delémont ; au besoin,
on pourra installer au milieu du tunnel de
Granges une station de bloc, comme sous le
Hauenstein ; et au reste, le Moutier - Soleure et
le Moutier - Sonceboz allègent la ligne de Gran-
ges à partir de Moutier.

Tout le personnel d'exploitation, et tout le
public constatent que, contrairement à la troi-
sième affirmation des C. F. F., le trafic entre
les stations < rapprochées > du Delémont-Mou-
tier est d'ores et déjà complètement engorgé.
La construction d'une voie d'évitement à la sta-
tion de Roches, pour les convois, et à celle de
Choindez pour les locomotives, en est la preu-
ve ; et ces mesures se révèlent encore insuf-
fisantes. Il est regrettable de devoir rappeler
aux C. F. F. cette vérité élémentaire : Le ser-
vice direct doit être rendu indépendant du ser-
vice-marchandises et voyageurs-omnibus. Il
n'est pas admissible que la marche d'un train
direct soit conditionnée à tout instant par celle
du trafic local et marchandises ; pour y arriver,
il faut équiper les lignes en double voie.

• »*
Cette réfutation des thèses des C. F. F. a été

adressée par l'A. D. LE. J. à la direction canto-
nale des chemins de fer de Berne à l'intention
du Conseil exécutif.

Elle conclût ainsi :. <La direction générale
des C. F. F. laisgfl,,s'accréditer l'opinion que « les
lignes du Jura sont systématiquement négli-
gées > : le non-agrandissement de la gare de
Choindez, la .construction pour simole voie des
ponts du Kessiloch, la suspension de la mise en
voie double Aesch-D élément, le mauvais équi-
pement des gares entre Porrentruy et Delémon t,
le refus d'équiper en double voie le Delémont-
Moutier , tous ces faits , malgré le sérieux des
arguments avancés par le Jura , semblent déno-
ter malheureusement une hostilité à neine dé-
guisée envers notre coin de pays. La part déri-
soire des subsides de chômage employés par les
C. F. F. dans le Jura (77,000 fr. sur 27 millions)
en serait un autre indice. >

En 1919, les C. F. F., sur une dépense géné-
rale de plus de 19 millions, ont dépensé 1 mil-
lion 300 mille francs pour notre arrondisse-
ment , et... 612.000 fr. pour le Jura ; en 1920, sur
plus de 48 millions, un peu plus de 3 millions
900 mille pour l'arrondissement... et 732,C00 fr.
pour le Jura ; en 1921, 53 millions (gén.), 6 mil-
lions 500 mille (arrondi)... et 237,000 pour le
Jura ; en 1922, 171 milions 700 mille (gén.),
7 millions 180 mille (arrondt)... et 1 million
940,000 pour le Jura ; en 1923, 125 millions 769
mille (gén.), 1 million (arrondt)... et 7 mille
fra ncs (!) pour le Jura ; en 1924, 113 millions
(gén.), 2 millions 600 mille (arrondt)... et 90
mille francs pour le Jura.

«*•
Tout cela, chers concitoyens neuchâtelois, ne

suffit-il pas comme preuve à l'appui du juste
procès que l'Association pour la défense des in-
térêts du Jura entreprend contre les C. F. F.
devant la conscience avertie et charitable de
toute la Suisse ?

Vous avez appris que la députation romande
appuiera M. Choquard dans nos revendications.
C'est justice. Car la double voie Delémont-Mou-
tier sera au profit des Neuchâtelois et des Ge-
nevois, et l'amélioration de nos horaires relè-
vera peut-être les finances de nos petites li-
gnes qui se meurent (tels le P. B. et le S. G.,
le « Pauvre-Bougre > et le < Sans-Galette >) des
suites de la 'politique ferroviaire détestable pra-
tiquée depuis le rachat par la Confédération à
l'égard de notre malheureux Jura.

Henri GIBABDIN.

Le bétail à l'Exposition suisse
d'agriculture

(Suite)

Espèce caprine
Après le porc, en Suisse, c'est la chèvre qui

occupe la place la plus importante dans l'ex-
ploitation et l'élevage du menu bétail.

Le dernier recensement fédéral du bétail
accuse un troupeau de 330 mille têtes. Depuis
1866 à 1921, le nombre des chèvres a diminué
de 45 mille unités, et le nombre des posses-
seurs de chèvres s'est réduit dans la proportion
de 37 %.

Les, cantons qui possèdent le plus de chè-
vres sont les Grisons, Valais, Tessin, Berne,
St-Gall, Zurich, Argovie, Fribourg et Vaud.

La Suisse possède 8 }_ chèvres pour 100 ha-
bitants.

La chèvre est la < vache du pauvre >, des
petits agriculteurs, des vignerons, des journa-
liers, des artisans.

C'est un animal précieux pour utiliser les
parties de la haute montagne inaccessible aux
bovidés, et pour mettre en valeur toutes es-
pèces de produits ligneux qu'elle consomme
avec profit.

La chèvre est utilisée plus spécialement
pour son lait ; elle est apte à donner plus , de
treize fois son poids de lait, et sa viande, con-
sommée fraîche ou salée, est savoureuse et nu-
tritive.

Le lait de la chèvre jouit d'une réputation qui
le fait prescrire comme aliment reconstituant ;
la chèvre étant plutôt réfractaire à la tubercu-
lose son lait peut être consommé à l'état cru.

La chèvre est destinée sans doute à rester
l'animal de la petite culture et son exploita-
tion sera toujours forcément limitée ; de plus,
la forêt surtout dans la haute montagne, lui est
interdite de crainte de dégâts qu'elle ne man-
querait pas d'y commettre.

Les chèvres domestiques se divisent en trois
classes, et chacune d'elles comprend un cer?
tain nombre de variétés.

Les races suisses appartiennent à la < chèvre
d'Europe » qui est une espèce brachycéphale,
avec ou sans cornes ; le cou est long et mince,
déprimé en avant du garrot, le corps étroit, à
poitrine peu profonde , à dos tranchant, à crou-
pe plutôt courte et inclinée. Les membres sont
longs, les mamelles pendantes, avec des ma-
melons volumineux , longs et parallèles.

Les poils, de couleur blanche, noire, grise,
brune, rousse, sont longs, demi-longs, ou ras,
plutôt grossiers.

La taille varie de 65 à 90 centimètres de
hauteur au garrot.

Les Alpes sont le berceau de la < chèvre
d'Europ e >.

En Suisse, outre de nombreux croisements
des races entre elles, nous possédons, en va-
riétés pures, quatre races principales, qui se
différencient par le manteau, la taille et los
formes. Ce sont :

1. La race blanche, dite du Gessenay ;
2. La race chamoisée ;
3. La race du Togprenbourg ;
4. La race valaisanne à col no'.i.
La « race blanche > est la plus répandue, et,

à l'exposition de Berne, elle formait une belle
collection. Elle est exploitée principalement
dans les cantons de Berne, Soleure, Vaud, Neu-

châtel, Genève. Dans l'Appenzell, elle y forme
comme une sous-race, dénommée < chèvre blan-
che d'Appenzell >. Sauf la taille un peu plus
réduite, rien ne la distingue de la c chèvre du
Gessenay >.

La < chèvre blanche > est une bonne laitière
dont l'exportation est très active. C'est la plus
grande des chèvres suisses ; elle dépasse quel-
quefois 90 centimètres, et quelques sujets at-
teignent le poids de 100 kilos.

Quoique aimant la haute montagne, la «chè-
vre blanche > s'accommode volontiers de la
stabulation pourvu qu'elle soit tenue propre-
ment et bien nourrie. Dans le canton de Neu-
châtel, nous avons trois syndicats de < chèvre
blanche >, deux dans le district de Boudry et
un dans celui du Val-de-Ruz.

La < race chamoisée > que l'on élevait autre
fois avec des cornes est, aujourd'hui, préférée
et communément élevée sans cet appendice.
Cest la variété alpine par excellence, de cou-
leur chamois ou brun-clair, avec une raie dor-
sale brun-foncé, partant de la nuque et se pro-
longeant jusqu'à l'extrémité de la queue. La
face, le bord des oreilles, la partie antérieure
de la poitrine, les épaules, les jambes jusqu 'aux
genoux et aux jarrets, sont également d'une
teinte foncée. Sa taille va de 75 à 85 centi-
mètres. La production laitière varie suivant le
régime alimentaire. On la trouve dans le Hasli,
les petits cantons, et à Fribourg, où l'on ren-
contre de beaux troupeaux , d'un type grandi.

La race du < Toggenbourg > est répandue
plus spécialement dans le canton de St-Gall.
C'est une race bonne laitière. Sans cornes,
comme ses congénères < du Gessenay i et
< chamoisée >, la < chèvre du Toggenbourg >
possède un cachet tout spécial et a un aspect
qui lui conquiert d'emblée tous les suffrages.
Son manteau est brun-clair, avec des raies de
poils gris-clair et, sous le cou, deux appendices
qu'on appelle < barbillons » ou « bambillons >.
Sa taille ne dépasse pas 80 centimètres. C'est
la mieux conformée de nos races suisses. On
en exporte en Allemagne et en Autriche.

A Berne, la < chamoisée > et la < Toggen-
bourg > comptaient quelques sujets de premier
choix.

Enfin la < race valaisanne à~ col noir >, en-
cornée, originaire du Haut-Valais, animal rus-
tique, à poils longs, la tête et la partie anté-
rieure du corps de couleur noire, et l'arrière-
train, de couleur blanche. La taille est moyen-
ne, 70 à 75 centimètres, mais de bonne con-
formation. La propension laitière n'est pas très
développée ; par contre, elle fournit une vian-
de de première qualité. *

C'est un animal conformé et habillé pour la
haute montagne, d'où son nom de < chèvre des
glaciers >. Avec ses cornes en éventail, le bouc
est un animal vraiment remarquable et de su-
perbe prestance.

Confiné dans le Haut-Valais, le troupeau de
la < valaisanne à col noir > est forcément ré-
duit .

A Berne, on avait exposé sous le nom de
< St-Galler Oberlfinder Stiefelgeiss > une col-
lection, heureusement réduite, d'un animal en-
corné, ayant beaucoup dé barbe au menton,
à poils longs ; le produit d'un croisement de la
< chèvre du Toggenbourg > avec un bouc < cha-
moisé > . Celte tentative n'a pas même eu un
succès de curiosité.

En Suisse, nous possédons quatre races de
chèvres bien distinctes, c'est assez. Ne divi-
sons pas nos forces, elles ne sont déjà pas si
grandes 1 B. BILLE.

Du haut du ciel où il s'est élevé, l'aviateur
jouit, en temps clair, d'une vue merveilleuse
sur la terre où nous continuons à peiner. Les
détails qui empêchent de comprendre l'ensem-
ble s'effacent peu à peu et seuls demeurent les
grandes lignes, les éléments fondamentaux qui
donnent son sens à la marqueterie terrestre. Et
lorsque, comme M. Walter Mittelholzer, l'avia-
teur est doublé d'un excellent photographe, il
peut rapporter à ses concitoyens moins heureux
quelques-unes des visions qui l'ont enchanté.
Aussi fau t-il savoir gré à M. Eugen Rentsch,
l'éditeur d'Erlenbach-Zurich dont nous avons
souvent déjà vanté les belles publications qu'il
multiplie ces dernières années, d'avoir réuni
en un très bel album « La Suisse à vol d'oi-
seau », 274 des plus beaux clichés de M. Mit-
telholzer, qu'il a eu l'excellente idée de faire
commenter par M. Fiuckiger.

L'introduction de celui-ci comprend d'abord
six pages où sont exposées, de manière à être
comprises de tout le monde, les notions essen-
tielles de la géologie, de la géographie physi-
que et humaine de la Suisse. On y apprend pres-
que sans effort comment se sont formés les
Alpes, le Plateau et le Jura , quels sont leurs ca-
ractères généraux, et la façon dont les hommes
se sont adaptés aux conditions de vie si diffé-
rentes que leur offrent ces trois régions.

Puis, vingt-cinq autres pages sont consacrées
à de brèves, mais suffisantes explications de
chaque figure qui est toujours considérée com-
me un exemple typique d'un fait physique ou
humain. Voici, à titre d'indication, comment
M. Fiuckiger parle de la figure 212, qui est une
très belle vue de Neuchâtel, prise à faible al-
titude :

< La ville s'étage entre le lac et le versant
rapide dé Chaumont, sur un espace assez étroit.
Sur la rive aplanie, près du port, s'élèvent les
grands édifices des postes, de l'université, des
musées. La vieille ville reproduit par la dispo-
sition de ses rues le rayonnement du cône de
déjection du Seyon, descendu du Val-de-Ruz.
Jadis, le Seyon coulait dans la dépression entre
le pied de Chaumont et la colline qui" porte le
château, puis, s'incurvant à droite, il traversait
la vieille ville pour se jeter au lac. En 1839,
la rivière fut conduite directement au lac à tra-
vers la croupe qui lui barrait le passage, afin
d'éviter aux vieux quartiers les dangers d'inon-
dation. Du haut des airs, il est facile de recons-
tituer l'ancien parcours du Seyon au débit irré-
gulier. Les gros bâtiments, à l'extrémité du
cône de déjection, reposent sur des terrains
constitués à une époque encore rapprochée.
Au quatorzième siècle, les eaux du lac bai-
gnaient la rue de l'Hôpital. >

Evidemment, on aurait pu ajouter quelques
mots sur le développement historique de la
ville qui s'aperçoit nettement sur l'excellent
cliché de M. Mittelholzer, montrer le premier
noyau de l'agglomération à l'abri du château,
entre la colline et le Seyon ; puis le Seyon tra-
versé et la construction du quartier du Neu-
bourg limité à l'est par la tour des Chavannes
et la porte Saint-Maurice ; puis une nouvelle
extension vers l'est, au-delà de la rue des Ter-
reaux, et le peuplement du faubourg de l'Hôpi-
tal. Mais, telles quelles, ces notes précises et
concises, dont nous pouvons tous vérifier la
scrupuleuse exactitude, montrent à la fois là
confiance que nous pouvons avoir en M. Fiucki-
ger, guide sûr et avisé, et l'intérêt de son com-
mentaire.

H est dès lors presque superflu de conclure
que < La Suisse à vol d'oiseau > est un livre
qui fe ra un cadeau de Noël très apprécié, qu'on
aura plaisir à regarder et profit à lire.

• T  . B.-0. P.
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A vol d'oiseau

— De quoi tu as l'air avec tes cheveux
Cbupés... Tu es affreuse...

— Tu as raison, j'ai l'air d'un homme !

Wéy h en 1740 !
M. William DuBois nous écrit de Cormon-

drèche :
< Les Chambres fédérales auront à s'occuper

prochainement du nouveau tarif douanier et la
< position > vins fera sans doute l'objet de mar-
chandages entre les producteurs, qui exigeront
des droits d'entrée très élevés, tandis que les
consommateurs réclameront des dégrèvements.

> Il n'y a rien de nouveau sous le soleil et si
cela peut intéresser vos lecteurs, je vous en-
voie la copie d'un rescrit de Frédéric II, par la
grâce de Dieu roi de Prusse, princo d'Orange,
de Neuchâtel, Valangin et autres lieux, au su-
jet de la levée d'interdiction d'importation de
vins étrangers dans la principauté.

y J'en respecte naturellement l'orthographe. >

Rescrit de Sa Majesté, le Roy de Prusse, adres-
sé à son Procureur Général Brun en 1740 au
sujet de la levée d'interdictions d'entrer des
vins étrangers dans la Principauté.
Ayant pris connaissance du rapport que vous

m'avez fait parvenir en date du 11 Novembre
dernier au sujet des plaintes et griefs que fait
la Bourgeoisie de Valangin contre la prohibi-
tion de l'entrée des vins étrangers et ayant ré-
fléchi de plus sur les remontrances des Com-
munautés du Val de Travers à ce sujet, j'ai
jugé que le meilleur expédient pour apaiser les
troubles et les plaintes que l'on a sucités à cet-
te occasion , et pour pouvoir examiner l'affaire
à loisir et à fond , était de suspendre pou r un
an l'exécution du mandement publié au sujet
de cette prohibition. — J'ay d'autant moin hé-
sité de choisir ce parti , que je suis informé que
la récolte du vin a été fort chétive pendant cette
année de sorte que le peu de vin qu'on a re-
cueilly dans le Païs se débitera assez malgré la
permission d'en faire venir du dehors. Ainsi
j'ay ordonné à mon Gouverneur de fa ire expé-
dier les ordres nécessaires en conséquance de
cette résolution.

Vous ne manquerez pas de faire sentir com-
me il faut cette condessendanse de ma part à
mes sujets de Valangin et du Val de Travers,
en les exortans de se tranquilliser et de remet-
tre entre mes mains la décision des diférants

qu'ils ont sur ce sujet avec leurs compatriotes
du Vignoble à laquelle ils peuvent compter
que je procéderay pendant cette intervalle avec '
toute l'impartialité imaginable en rendant àchacun ce qui lui est dû, ainsi qu 'ils ont lieu
de l'attendre du Souverain et Père commun de
l'une et l'autre partie.

Mais qu'on cesse de vouloir me fatiguer par
des députations qui, assurément, n'auront d'au,
tre effet que de constituer des dépenses inuti-
les à ceux qui les font. Ainsi, si vous avez
quelque crédit parmi les gens de Valangin etles autres communautés qui s'imaginent d'avoir
raison de se plaindre, vous l'emploirez à les
détourner de ces sortes d'entreprises dont je
ne veux absolument point entendre parlé.

Au reste, je vous avertis d'user de plus de
précision et de brièveté dans les rapports que
vous me ferez à l'avenir et en alléguant mes
rescrits, vous n'oublierez pas d'en marquer la
datte et non pas le jour de réception ainsi que
vous êtes acoutumé de le faire ; cette négli-
gence, qui paraît d'abord légère, ne laisse pas
d'incommoder beaucoup quand il s'agit d'exa-
miner vos rapports et de les confronter aveo
mes ordres.

Berlin, ce 6 octobre 1740.
signé FRÉDÉBIO,

et plua bas : de PODEVTL, de BOBCKB.

• ••
Les annales viticoles indiquent que le vin de

1740 était de qualité très médiocre ; la vendan-
ge a commencé le 20 octobre, le pot se vendait
32 centimes et la vigne 'fut, cette année, rava-
gée par les < gribouillis >.

Une étoile gigantesque
Les sémillantes marquises qui visitaient l'Ob-

servatoire de Paris au temps du grand roi et
de ses successeurs avaient toujours, lorsqu 'on
leur montrait les étoiles à la lunette, une sur-
prise qui plissait d'une moue leurs jolies jou es
mouchetées.

Aujourd'hui, il n'y a plus de marquises, s'il y
a encore un Observatoire — ce qui n'est pas
sûr. En tout cas, les règlements ne permettent
plus ces délicieuses soirées mondaines, ces vi-
sites des étoiles d'ici-bas à leurs grandes sœurs
muettes. Et c'est pourquoi nous n'avons officiel-
lement le droit de décrire que comme un sou-
venir historique la stupéfaction des visiteurs
profanes regardant les étoiles à la lunette.

La cause de cette surprise, c'est que plus la
lunette est puissante, c'est-à-dire plus son objec-
tif est large, plus les étoiles y paraissent i>eti.
tes. Ceci, encore que contraire aux idées cou-
rantes sur lé grossissement des télescopes, n'est
point une plaisanterie, ni le résultat d'une fa-
cétie de l'astronome de service s'avisant de
montrer les astres par le peti t bout de la lu-
nette. Car les astronomes, hélas ! sont rarement
facétieux. • ••

La cause de cette anomalie ? Voici. Si on re»
garde dans une lunette un point lumineux loin»
tain sans dimensions apparentes, l'image formée
dans la lunette n'est pas un point sans dimen-
sions, mais un petit disque. Cela vient de ce que
les ondes lumineuses reçues par l'objectif ne
convergent pas rigoureusement en un point El-
les s'étalent un peu à cause d'un phénomène
qu'on appelle la < diffraction > et qui fait que
ces rayons sont en partie — comme la houle
marine par le rivage — déviés, déjetés par les
bords opaques de l'objectif. Cette perturbation
est d'autant plus marquée que les bords sont
proportionnellement plus grands par rapport!
la surface de l'objectif. Le résultat est que l'ima-
ge d'un point éloigné est non pas un point, mais
un disque d'autant plus étalé que l'objectif est
plus petit

C'est pourquoi dans une lunette les étoiles
paraissent plus petites (encore que plus bril-
lantes) que lorsqu'elles sont vues directement
par ce très petit objectif qu'est le cristallin de
l'œil.

Les étoiles, sont si loin que, dans les instru-
ments les plus puissants antérieurs au XXme
siècle, leur diamètre apparent grossi par les lu-
nettes était toujours plus petit que leur fausse
image, leur disque étalé produit par les bords
de l'objedif. Et c'est pourquoi la mesure directe
de leur grosseur était impossible.

• *•
Grâce aux puissants instruments construits

depuis quelques années en Amérique, et grâce
à quelques artifices optiques réalises par Mi-
chelson sur une idée ancienne de notre Fizeau,
on a pu récemment mesurer directement les
diamètres de quelques étoiles.

C'est ainsi que l'astronome Pease, de l'obser-
vatoire de Mount-Wilson, a découvert, il y a peu
de jours, que l'étoile qui, jusqu'ici, a le plus
grand diamètre apparent connu est l'étoile
« Omicron de la Baleine >, qu'on appelle aussi
< Mira >, c'est-à-dire < la Merveilleuse >, parce
qu'elle subit une variation lumineuse continue
qui dure 333 jours et qui fai t passer son éclat
de la deuxième à la neuvième grandeur.

Bref , le diamètre apparent de < Mira > vient
d'être trouvé égal à < six centièmes de seconde
d'aro. Il n'est pas gros, ce diamètre, bien qu 'il
soit le plus considérable de tous ceux des étoi-
les. C'est celui qu'aurait une pièce de 50 centi-
mes vue à 34 kilomètres de distance.

Etant donnée la distance de Mira, qui est con-
nue (et qui est franchie par la lumière en 72
ans environ), on en déduit que cette étoile a un
diamètre réel égal à environ 200 millions de
kilomètres. C'est près de cent cinquante fois
plus que le diamètre de notre pauvre petit so-
leiL

* * »

Mira de la Baleine, < Mira Ceti >, comme di-
sent les astronomes — qui, seuls dans le monde
moderne, ont gardé l'habitude de désigner en
latin les objets de leurs études — est donc une
des plus grosses, des plus volumineuses étoiles
aujourd'hui connues. Son volume est environ
trois mille fois plus grand que celui du soleiL
Si on la substituait à notre soleil , les orbites de
Mercure et de Vénus disparaîtraient dans ses
flancs. Et comme nous serions à plaindre, sans
Vénus et sans Mercure !

Pauvre soleil, qu 'éclipse et dépasse une sim-
ple étoile comme Mira ! Pauvre Mira , que le
moindre réverbère abolit à notre vue ! Pauvre
réverbère, qu'une mo\iche devant notre œil suf-
fit à masquer 1 Pauvre de nous !

Charles NOEDMANN.

LIBRAIRIE
La conférence universelle de christianisme pratique.

Stockholm, 1925. — Neuchâtel, Delachaux et Nies-
tlé, éditeurs.
Le conseil de la tédéra tion des Eglises protes-

tantes de la Suisse avait confié à M. Albert Lequin ,
pasteur à Neuchâtel, le soin do renseigner le pu-
blic ' suisse touchant la conférence de Stockholm,
qui réunit , en août dernier 680 délégués de 31 dé-
nominations et de 37 pays différents.

M. Lequin vient de s'acquitter de sa tâche dans
la brochure que nous annonçons sous le titre qu'on
vien t de lire. H l'a fait de manière à captiver l'in-
térêt' des lecteurs.
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m$Wi /§V** Chemisas \gz/ *̂ 'î ^s=̂  ̂f S^S^K /̂ ^^^^K ŷ r-  ̂ ^fr^sgff" WÊÈm

\ $/ / / /s) ___ ¥ / Haute» Nouveautés «_»-•—w»—^^—> - ¦ 
. 

T _̂^

K fu r»™ M»»™ CREMERIE DU CHALET fl A . *"» * i* _ D é G U S T E Z  0
#^,Ff ..««SI GANTERIE A LA BELETTE „„ • „M O S  i n o x y i a b i e s  D , /-. ï J ^JËI
»fi «aS-HB °' Wiessner-Muller B U E  DU S EY O N  ;. H | |  quotité garantie "°5 Sonions ™ Chocolat, WËÊm
B ^̂ X/ TEE,LLB _, 

Pour l« fét« .nl.:ii aa J a «.ûeèa poulet», dindes, I I I  SPIVlfPS dp tflllIP 
fabriqués par  la maison. JÉSE!

JRC4 . grand choix en 701311168 CLO £516336 oies, canards I â fl "BII,lH Uiî mK 
____ ______ Wf Ë̂À
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Utl tuucuu u. I U U CHI 1 bauue». bracelets, éplnsrles Pendules, réveils. !Services à thé —»- m m  ̂ . , _r- *_ g B B  r -̂ ^̂ ^̂#1̂ ^- « n,. E».. ô r«lA««« D.i«a -.»h.À« ff ii f fô  ô-V-fl- îS et à calé, coupes, ' hoix f uperbe en onevrerie.. Prix modérés. i__m_J Ol I || L*C I I I  g—-J I B_ _§_ WÈf vÊs>-wmWÈk 1 Mac. Eau de Cologne Russe amb?ée t rUlie  eXii a oR] ¦ n^m sa 

a MB^ ^^ 
SEYON -12 r QU I, r \ UO l  I L . L .  ™mËÈÊo

éÊWk m "f"8 * 'tf°„A
6U 

*
~ el

/'
~ Expéditions au dehors H FSiLLMICO NEySHATEL F A U B O U R G  DU LAC -I - Tél. 171 MMÈi

0ê&>W*. * Spécial Hard Water Soap 1.— le pain I . , NEUCHâTEL. Ilwlll
ffifÀ^I 1 tube Crème Fascinata . . 1.50 le tube w „__ nnTrm „nv„ „n , .. __ ' " „ * ~* """ ^^ - — . ^ -^- 

^^^a
||M i-re. s. E. N. & ,5 ,0 L3 CHA RCUTERIE FRAK CATSE Achetez vos cadeaux Cadeaux pour les Fêtes WBk
w^:'W uu n nuut .uHiu i i iiu iyn .  uu  . • ¦ • . . . • • . Petits meubles — Fauteuils f ^'WWw/' r*> R O G U E R I E  V / I E S E L  ~^r—r^ 

~~~ — .. «-ils-.» Tapis persans — Tapis mo- ï__W_ ™M$k»» U du Baianclar ' V Sam IEMPLE -NEU F 18 ^K>  ̂ NEUCHATEL UtllCS quette - Descentes de Ut Ê̂UÊÈ&f S\££l res, Si mÊ-*-*m  ̂ UU  Da LaniolOr  ̂ Oeil 11. . .-, -*J . :- •" ,' "  ' ri«___- 4.i __ i.^___ -; _- iH ^iA M »^ ^  c? _ .̂ i ¦__-. ŜMoBnlfSi^rafi fS „ 4 b . ' ,a , _ . .-i, o «¦ trun». vous ollre ponr les (êtes, rm riche Portières indiennes - Sole- ^mWsmWÈW Rue du Seyon 18 et. Grand Hue S, NEUCHATEL assortiment en volaille el lapina A T T  w ^rv W T -ffl- 3̂  W^k W» . ries pr coussins - Antiquités ¦̂ ^̂ ^ -
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/umeurs 

- Bien 

assorti 
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Quand les nerfs ne vont plus
o'est bientôt la catastrophe. Cela arrive dans toute situation
délicate, à la montagne, sur l'eau, en auto, dans les affaires,
devant le juge, pendant les examens , dans les représenta-
tions, bref, partout où tout dépend du calme et de la présence
d'esprit _

Souvent, les fruits du travail de nombreuses années de
même que les honneurs et l'estime, ont été détruits pour cette
cause.

De nombreux accidents, des faillites, des suicides, désirs
Irréalisés, espoirs perdus, tout cela est dû au fait que pendan t
on instant les nerfs n'allaient plus.

Les nerfs peuvent ne plus aller, non seulement dans des
Situations particulièrement difficiles, mais aussi dans les af-
faires et dans la vie quotidienne.

Il en résulte que le travail est pénible ; maux de tête,
tremblements des mains, oppression, langueur, maux de
cœur, sont autant de maux qui rendent la vie dure au pa-
tieut et à son entourage.

Certaines maladies sont aussi d'origine nerveuse. Il y a
des troubles di gestifs nerveux, des toux nerveuses, des crises
de larmes nerveuses, l'insomnie, des crampes, des paralysies,
des troubles auditifs et visuels, le grisonnement et la chute
des cheveux, bref , chaque organe du corps peut à la suite de
troubles nerveux, devenir malade et bien des maux qui jus-
qu 'à aujourd'hui résistèrent à toutes sortes de remèdes, dis-
paraissent sans laisser de traces lorsqu'on réussit à fortifier
les nerfs.

Si vous, ou qui que ce soit de votre entourage, savez que
vous êtes nerveux (ou si vous ne le savez pas, admettez que
certains maux ont pour cause des troubles nerveux), essayez
de prendre du Kola Dultz.

Un tel essai ne coûte rien pour les lecteurs de ce journal.

Ce remède est merveilleux et ceux qui l'ont essayé ne peu-
vent s'en passer.

Ce n'est pas un excitant ou un narcotique comme l'alcool,
le café, le bromure, etc., mais un fortifiant excellent, renom-
mé et recommandé par les médecins.

Des dizaines de milliers de personnes de toutes les par-
ties de la Suisse, de tous les milieux, artistes, juristes , diplo-
mates, militaires et employés l'emploient chaque jour avec le
même succès que les sportifs, les ouvriers, les agriculteurs,
les artisans.

Si vous êtes dans un bon jou r, un jour pendant lequel
vous avez des idées claires et les nerfs tranquilles, ce jour-là,
prenez du Kola Dultz.

De nombreux sportifs de réputation mondiale, des artis-
tes de cirque célèbres et un explorateur fêté dernièrement
dans tous les journaux du monde sont des admirateurs du
Kola Dultz , fabriqué en Suisse d'après des procédés breve-
tés, car ils lui doivent de n'avoir aucune défaillance nerveuse.

On peut obtenir le 'Kola Dultz dans toutes les pharma-
cies ou drogueries, mais le laboratoire chimique Kola Dultz,
à Heiden envoie aussi un échantillon gratis à tout lecteur de
ce journal qui lui fait parvenir son adresse sur une carte
postale.

C'est tout , vous n'avez pas besoin d'envoyer d'argent et
il ne vous en sera pas réclamé après. Nous vous recomman-
dons d'écrire immédiatement à la fabrique sus-mentionnée
afin de ne pas être en refard, car évidemment des milliers
de ces échantillon s gratis seront demandés et la distribution
n'en peut durer qu 'un temps. Le bon imprimé ici-bas est à
joindre à votre carte ; il prouve que vous êtes lecteurs de ce
journal.

Bon. — Au Laboratoire chimique Kola Dultz Heiden 305
Veuillez m'envoyer à l'essai , gratis franco , une certaine quan-
tité de Kola Dultz , préparé d'après les nouvelles méthodes
brevetées, avec la brochure explicative. JH 10001 St

Grande baisse de prix pour 1926, en vigueur dès ce jour.

A l'occasion des fôtes, baisse supplémentaire sur
LES INCOMPARABLES BICYCLETTES

E FABRICATION SUISSE .:. :
VÉLOS POUR GARÇONS El FILLETTES

SUCCURSALE ,,CONDOR» A. DONZELOT
Neuchâtel Place de l'Hôtel de Ville * Téléphone 16.06

Chauffer- Cuire-Laver-Repasser

j fœurneaux*
JmrseeSÂ!^^Charbon-Bois - Gaz-Electricité
_ » i r . i

*, f ŷ- f̂ '

- J—"jsrv .- JpT\

„cZ? n& p ouA ïcU *  p a *  me ^^p ^r
<Ucl€Wt à 'ùwunenm me *
e n J ah t i QA M i i u i w d e

Le rapp ort dun médecin:
,Je vous félicite d'avoir créé le Jemalt qui est vraiment

un triomphe, de la technique pharmaceutique. Ma femm e,
par exemple, qui ne supporte même pas l'odeur de l'huilé
de foie de morue, est enchantée du Jemalt. Je me suis rendu". compte moi-même de son goût excellent et Je l'ai prescrit
largement cet hiver, alors qu'autrefois. Je ne pouvais pas mo
décider à tourmenter les enfants avec l'huile de foie de morue."

i Le Jemalt est un extrait de malt à base de 30% d'huile
de foie de mprue, sous forme sèche, sans goût désagréable
et possédant les mêmes propriétés que l'huile de foie de
morue. Naturellement, le Jemalt est cher. Mais partout où
des enfants scrofuleux , rachitiques ou affaiblis ont besoin
d'huile de foie de morue et qu'ils la refusent, le Jemalt rend
pans  autre la cure possible.

Bien des papas et bien des mamans diront que c'est
trop beau pour être vrai. Nous lès prions de nous demander
tin échantillon gratuit de Jemalt.

Le Jemalt est en vente dan* tonte* les pharmacies
» ct drogueries au prix de 1rs. 3. 50 la boita.

Dr. A, Wander S. A., Berne
|p >̂ Dr. A. Wander S. A_, Berne

"̂  i*&_?___ik. Pritr» àt (n 'adresser Iranro un
ÏSÏ5?pSy _\̂ T**__ éduntlUon gratuit de JemalL

jfc Nomi ________________________________________ ______
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Sans le goût désagréable, ni la forme huileuse
de l'huile de foie de morue.
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| Offre Spéciale f
j pour les fêtes j
3 Ulsfer . I
3 55.- 75.- 95.. 125.. 150.. [Ë
¦D Raglans Ë
B\ 55.. 68.. 95.. 135.. 175.. H

3 Manteaux cintrés S
I] 65.- 85.. 125.. 145.- 165.. H
a Coupe très élégante. a

| Robes de chanibre
=§ 30.- 42.. 48.. 55.. =

| Coins de feu §
| 35.- 45.- 52.. 65.- ç

| Gilets laine avec manches j§
d 17.. 27.. 31.. b
= Pull-over, j olis dessins . 22.- 25.. =
a « a

1 Nos prix sont très inléressants J
3 Voyez nos vitrines [¦

1KEMM * C î¦ RUE DE L'HOPITA L 20 â
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Bassines à friture 1
Lèchefrites i

Balances de ménage I
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,fi Articles pour la photographie n]
| H. BliSAT |
—» 5, Faubourg de l'Hôpital —
Ml Ba_œ_m__________________M Ml

| Cadeaux trè s appréciés |
— Appareils simples et d'un maniement très —
JTî tacii e pour débutants —— Appareils très soignés et équipés des meil- —-rt leurs objectif s pour amateurs avancés rr— Appareils à agrandir et à copier —jr; Accessoires divers JTJ
I Jj  JUMELLES A PRISMES "J
jTî Appareils, accessoires et tournitures TTi
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La chanson populaire  romande
enregistrée au gramophone

C'est lait ! Vous n 'avez qu 'à acheter un disque «VOX"
pou r entendre les voix sympathi ques de nos artistes romands \M. Emile Barblan et Mu» M. Seinet, chanter excellemment :

( Le soir quand tu venais
i Disque VOX n» 2188 ] Allons au bois ma belle

< (duo)
( L'Horlo ge (in village

» » » 2187 j Gra ' d Di u que je suis k
' mou iiine duo), Vint » n 'enU'iiduz rien à

010Q ) ' amour» » » zia» ( Là-haut , sur la montagne
\ (duoi

S 
Dan* ma chambre
Derrière chez mon père

(trio/ *
Rappelons, pour réparer l'omission qui en est faite

sur l'étiquette des disques, que ces chansons charman-
tes, harmonisées par M. E. Lauber, sont tirées des al-
bums musicaux La Vieille Maison et La Gloire qui f
chante. (Edition Spes, Lausanne). ; |

Disques el albums sont en vente dans lous les ma- I

J

gasins de musique el chez |
HUG & Cj % Bâle - Nencliâtel jj

Visitez

"BULLE CLOCK ,,
Devanture Crivelli, rue St-Honoré. La pendule idéale, marche

10 ans sans remontage, 50 modèles différents.

LA LABORIEUSE KîySSf^"-

I

^ieux qui l'ont vu â New-York B'.J
m eux qui l'ont vu à Londres iÉ^ËÈk !^eux qui l'ont vu à Paris dp* i I

vous diront : J|
Il n'y a rien au-dessus de . . . BÉ

W ÉÉÊI W T  Ĥ  ^il^%^ 
Expositions spéciales 

pour 
la p:

| Qfp %W *mJ MuA JB. ??? fin de l'année
. ,i Achetez en toute confiance les jouets

i 1825 X /f.. 4À ' 192S 1
[ qui feront la joie de vos enfants. — Vous verrez ce que K
I % vous achetez . CHOIX , QUALITÉ el PH1X peuvent rivaliser avan- p'
j } tageusement avec les offres du dehors m

Crrand Bazar S§eBlîUZ 9 Micliel Si *V ie I
I il -IO, Rue Saint-Maurice, NEUCHATEL Ë

Pour les Sports d'hiver
^

f 5 £p [  Bottines sport box 26-29 30-35
| \rj g noir pour fillettes et

E&__]__ mJâ 
v^^ garçons, deux semel-

! %J/. ~~~*&—\ les, solide forme hy- 1 C25» 1795i \̂^̂ k/ \ giénique ¦ •* ¦ *

rajfe^"^^ 
^^ 

Bottine en sport calf
^^^'̂ ^^gggg  ̂ noir, deux semelles,

e r - s u  i • n n * lang"6 demi-soufflet, .
Souher ventable sb ,BaIly #
éléphant calf brun, fortes forme j , £ \ .- /^._
semelles,, bordure jeutre,
comme cliché, pour garçons ?Qm dameSi forte

N° 30/35 . . 32.50' bottine en box grai-
^/sg . . 38.50 né noir, solide, bon- 0^50

ne forme . . . . .  « *

W$i_W_$/r j  ( Bottine éléphant calf

fl \o\ I &_Ï_K brun, pour dames,

H 'SOI___. ^Sv '̂ ^  ̂ deux semelles dé-

 ̂ ?̂ -. ̂ ^^_r^^\. bordantes, langue
^^^^iSi^^v \ demi-soufflet ,Bally' O.C.
^^

%^. ^LL.„„„è forme extra . . . .  --'vJ»-

^^""̂  ̂ Bottine sport noir,
Pour messieurs : notre bot- langue demi-soufflet,
tine spéciale éléphant calf pour messieurs, dou-
couleur, tout doublé peau, bie semelle débor-
tige bord feutre, la grande dan te, avant - pied "2 1 50
vogue 43.75 doublé peau . . . . -'¦

5 •/• ambres du S. E N. J.

RAYON SPÉCIAL POUR LA
.. CHAUSSURE DE SPORT ..

_7the âucM *y onS

H Demandez à essayer les voitures du j our : H

I

les divers modèles 1926 sont en magasin et livrables à

l'agence générale pour le canton |
de Neuchâtel et Jura bernois : f

KMarage il (rondelle et des spor ts I
SCHWAAR & STEINER I

15, Rue du Manège NEUCHATEL Téléphone 3.53 ï
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l'nfaim ie sus usines fenniné. FIAT baisse ses prix el Béé
I dernier île 509
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PRIX DES MODÈLES 509 6 CV
châssis ; . : : : r: : : : Fr. »,o©o Torpédo luxe 4 places ' :"; ; : Fr. 5,500
Spider normal » 4985G n , ... . , . A , -, 9rAc .j i K -- KA Conduite mteneure 4 places * . » o.^DffDpider luxe . . . . . . . » 5,15© ^ 1
Torpédo normal 4 places . . . » 5.300 . Cabriolet . . . . . .  \ .̂  ;; » ©?S50

¦ _ . . ' ,J f 
¦ ¦' . : - ..¦•

¦¦¦: • • ¦¦, 'W\>>- . . >.  .

î :-5»»rt .'

PRIX DES AUTRES MODÈLES
Mod. 501, 4 cyl. 65 110  ̂I Mod. 512,6 cyl. 75 130 4 freins

•• •¦¦; jAÎ'A'.'r r̂  " ; :.!-. ,1 ¦ . - . ¦ . . ¦ r. r: i '¦• f . .: ¦-¦ 
# '¦ '. ': . . . ' ¦ _ ¦ • ¦ ¦. ¦' . ¦ .-.

châssis . : : : «¦;' ¦: '
:.
¦¦; : Fr. 4,000 S1̂ - - - , .* • : • « Pr• '

_£»••• -' • ¦ ¦
Torpédo normal 4 places . . . » ©,175 v Torpedc> luxe 6 places . . .  » ">f®î
Torpédo luxe 4 places . . . » 6,75© Coupé 6 places . . . . . .  » **'£?!!
Torpédo sport » 6,500 Landaulet 6 places . . . . .  » 

ï?'ïfx
Conduite intérieure . . . . . » 7*700 Conduite inténeure 6 places . . » 15,750
Coupé . . . .  . . . .  . » 0,075
Aiiweather. . » 7,ooo Mod. 519,6 cyl. 85 140 4 freins

Châssis ¦ « « Fr. 1S5700
M*%#1 RAI A **»! CC14A Torpédo luxe 6 places . '. - ï  » 18,500
MOd. 502, 4 «fl. 55/110 Coupé 6 places . . . . .  > » 20,500

^ t *  . .A * ' n ' p ^ 
., r »- ,- AW- i.' . Conduite intérieure 6 places . . » Sl,SOO

ÇhasS1
 ̂

• . . . . . . . .  Fr. 
fj lJJJl Cabriolet 6 places . . . . . » £3,50OTorpédo . . . .. . . .  » 6,700

Coupé . . . . . . . . .  » S«S50
Mod. 502 F, 4 cyl. 65/110Supplément pour freins avant 501-502 , . Fr. 250

Châssis-camion pour charge utile 750 kg. . Fr. 4,700

Mod. 507,4 cyl. 75/130 4 freins Mod. 505 F, 4 cyl. 75 130
'. . , .. .  Châssis-camion pour charge utile 1200 kg. . Fr. 6.600

Châssis . . Fr. G,500 ^ ? ,
Torpédo luxe 6 places . . . » 0,800 " " \kM _ m._ mM _ _ _à\<_ _  il «..I >ve 49A
Coupé 6 places » 11,8©© ?  ̂ Mod" 603» 4 Ol.- 73/130
Landaulet 6 places . . . . . » 11,400 \'^.r " :" ", i ' ' "'CH^ams-camion ~ . pcwu charge utile -2000 . Fr. 9,80C

SEGESSEMANN & DERBET. S3SL=S„ NEUCHATEL T
*̂T*



Coutumes et traditions populair es
Les origines païennes de la fête de Noël

N08I est à la porte, Noël la fête chrétienne
Sar excellence. Mais sait-on que l'Eglise priini-

ve né la célébrait pas ? En vérité , les Evan-
giles sont muets sur le j our où le Christ est né
Tît il a fallu l'exemple païen pour placer la Na-
tivité au 25 décembre.

L'Eglise d'Orient , toutefoi s, prit peu à peu, et
sans qu'on sache exactement pourquoi , l'habi-
tude de commémorer la naissance du fonda-
teur du christianisme le 6 janvier , jour des
Rois ou de l'Epiphanie. Cependant, cetle cou-
tume ne fut pas suivie par l'Eglise latine qui,
vraisemblablement au début du quatrième siè-
cle, en vint à considére r le 25 décembre comme
la date de Noël. Les écrivains chrétiens nous
apprennent eux-mêmes les motifs de ce choix.

« C'était, dit l'un d'eux, une coutume des
païens que de célébrer, ce même 25 décembre,
l'anniversaire du soleil ; ils allumaient ce jour-
là des lumières en signe de fête. Les chrétiens
prenaient aussi part à ces solennités et à ces
réjouissances. Aussi, quand les docteurs de l'E-
glise s'aperçurent que les chrétiens avaient un
certain goût pour cette fête , ils décidèrent que
l'on célébrerait ce jour-là la véritable Nativité,
el la fêle de l'Epiphanie le 6 janvier. >

Ce récit nous apprend deux choses. D'abord,
que l'Eglise a placé la Nativité à la date ac-
tuelle pour fa i re concurrence à une cérémonie
Salenne en l'honneur du soleil qui , le solstice

Tiiver passé, reprend sa course vers les jours
plus longs et vers l'été, renaît en quel que sor-
te; Cest un phénomène qui est loin d'être ex-
ceptionnel : plusieurs fêtes chrétiennes se sont
substituées & des coutumes païennes. La com-
mémoration de la mort du Christ, la fête de Pâ-
Î|ue», a probablement succédé à une fête ana-
ogue du dieu phrygien A tys, que l'on célébrait
i l'équinoxe de printemps, c'est à-dire au mo-
ment où l'on a longtemps cru que le monde
avait été créé. La fête de saint Georges, le 23

Î
' yril, é remplacé l'ancienne fête païenne des
'artlia, la fête de saint Jean-Baptiste, le 24

Î 
lin, a succédé à la fête païenne de l'eau célé-
rée à cette date ; la fête de l'Assomption de

Not re-Dame, le 15 août, a dépossédé la fête de
Diane ; la fête de la Toussaint, le 1er novem-
bre, est une continuation d'une ancienne fête
des morts.

La seconde conclusion que nous pouvons ti-
rer du récit ci-dessus, c'est qu 'un des traits
principaux de la fête païenne de la renaissance
du soleil consistait à allumer des feux. Ce ca-
ractère, nous le retrouvons dans deux pratiques
populaires de Noël : dans la bûche et dans le
sapin de N08L

La bûche de Noël
-La coutume de choisir une énorme bûche de

bois pour la mettre, le soir de Noël, dans la
cheminée où elle brûlait des jours durant, a
été pratiquée dans toute l'Europe jusqu 'en
plein XlXme siècle. Dans l'Allemagne centrale,
on choisissait un bloc de chêne, si lourd qu 'il
fallait une année pour le réduire en cendres.
En Lorraine, on ne lui demandait de durer que
trois jours. Appelée < tréfoir » en Provence, la
bûche de Noël était remise dans le feu quel-
Ïues instants tous les jours du 24 décembre au

janvier.
On attribuait à la bûche de Noël des proprié-

tés merveilleuses, dont la principale était de
Srotéger gens et maisons contre la foudre. En

Westphalie, dès qu'elle avait commencé à se
carboniser au 'feu de Noël, on la retirait de la
cheminée et la conservait avec sohv, h la pre-
mière menace d'orage, on la replaçait sur le
foyer, dans la pensée que la foudre ne" saurait
tomber sur une maison où brûlait le < bloc >
de N06L Dans le Berry aussi, dès qu'on enten-
dait l'orage gronder, on prenait un morceau
de la bûche et on le jetait dans le feu. En An-
{leterre , on croyait également que les débris dé

1 bûche avalent le pouvoir d'éloigner de la
¦saison la foudre et l'incendie. Les Serbes en
emportent un fragment dans les champs pour
les protéger contre la grêle.

Passons à un second grou pe de-superstitions
relatives à la bûche de Noël. Tout aussi sou-
vent qu'on croyait que ses charbons chassaient
la grêle, la foudre, l'incendie et les sorciers, on
était persuadé que ses cendres jouissaient du
pouvoir miraculeux de rendre la terre fertile,
d'accroître la multiplication de la volaille, et de
guérir bêtes et gens. Dans le centre de l'Alle-
magne, on était certain de faire pousser plus ra-

£ 
dément les récolles, si,-.on pul vérisait les res*
s de la bûche de l'année précédente et si on

les semait dans les champs, entre Noël et les
Rois. Les laboureurs du Périgord, calaient leurs
charrues avec le cœur non brûlé de la bûche
et ils affirmaient que rien n'était meilleur pour
faire pousser les semences. Les Albanais
•royaient aussi que la fertilité de leurs champs
était augmentée par les cendres de la bûche de
K08I qu'ils y répandaient. Dans certains villa-
ges westphaliens, on attachait la bûche de Noël
dans la dernière gerbe, à la fin des moissons,
moyen magique de s'assurer l'an suivant des
récoltes abondantes.

Il y avait des paysannes françaises qui pen-
laiènt pouvoir connaître à l'avance si leiirà vo-"
lallles prospéreraient : elles déclaraient qu 'el-
les aura ient autant de poulets qu 'il s'envolerait
d'étincelles quand elles remueraient les brai-
•es de la bûche. De la même façon, les Ser-
be» comptaient les veaux, les chevreaux, les
agneaux et les porcs qu'ils auraient dans l'an-
née. D'autres chassaient la vermine de chez eu\
«n plaçant des charbons sous leur lit. En Fran-
ce, on assurait que, trempés dans l'eau que
boivent les vaches, les charbons de la bûche les
aidaient à vêler, qu'ils guérissaient .le bétail dé
toutes sortes de maladies, qu'ils pré servaient
des engelures au talon, que la cendre guérissait
les glandes enflées, etc.

Toutes ces superstitions à caractère magique-
sont d'origine païenne certaine. Avant de pas-
ser au sapin de Noël , rappelons un curieux usa-
ge poitevin qui monire un commencement de
christianisa tion.

La bûche de Noël, dans les Deux-Sèvres, se
nomme < tréfougeau » ou « cosse de Nau >. Le
24 décembre, au soir, au moment où elle va
être placée dans l'âtre pour y demeurer trois
Jours, elle est bénie de la façon que voici. Le
doyen de la famille verse quelques gouttes
d eau bénite dans la main des assistni 's en

commençant par le plus jeune. Puis chacun as-
perge la bûche en prononçant cette bénédic-
tion : < Bûche de Nau , j e te baptise au nom du
Père, du Fils et du Saint-Esprit. > U est près
de minuit ; la bûche est alors mise au feu et
lorsqu 'elle s'enflamme , on tonne des vœux dans
la persuasion qu 'ils se réaliseront d'autant
mieux qu 'il jaillira plus d'étincelles de la « cos-
se » frappée.

Le sapin de No&l

L'arbre de Noël est à la fois très vieux et
tou t récent. Depuis longtemps, le solstice d'hi-
ver venu, on apportait dans lés maisons des
branches de sapin, de houx, de gui ; on plantait
des sapinets dans la neige, à l'angle de la ter-
nie, comme cela se pratique encore dans la
vallée de Gail en Carinlhie, en Styrie, en West-
phalie et en Suède. Mais le véritable sapin de
Noël, tel que nous le connaissons aujourd'hui ,
chargé de bougies allumées et de friandises, est
relativement récent. L'Allemagne semble être
sa patrie. En 1494. dans sa fameuse < Nef des
fous >, Sébastien Brant parle encore seulement
de branches de sapin à l'occasion de la fête de
Noël. La première mention de l'arbre de Noël
illuminé et décoré n 'est pas antérieure à 1600 ;
c'est à Strasbourg qu 'apparaît alors le premier
sapin. : \

Toutefois, la coutume fut lente à se répandre;
et elle ne devint guère courante qu 'au 18m6 '

siècle, en Allemagne toujours. Le siècle sui-
vant, elle' passa dans les pays voisins, au Da-
nemark, vers 1820, en France et en Angleter-
re vers 1840. C'est vers le même temps que
l'usage pénétra en Suisse et s'il y est très ré-
pandu, il y a cependant des contrées qui ne
le connaissent pas encore, et d'autres qui l'il-
luminent à d'autres dates que Noël : le 6 dé-
cembre, jour de saint-Nicolas, dans la Suisse
centrale ; le 31 décembre, fête de la Saint-Syl-
vestre, dans l'Oberland zuricois.

L'arbre , la bûche, comme la plupart des cou-
tumes de Noël, ont la même signification, qui
est de mettre fin à l'hiver , de ramener l'été,
d'assurer la fertilité de la terre, la prospérité
des bestiaux et des humains, comme le dit très
expressément cette formule que Von prononce
en Ajoie, en mettant la bûche — la < tronche
de Nâ > — dans l'âtre :

Qrçe la tronche flambe,
Que tout bien entre loi ;
Que les femmes aient des enfante,
Et lea brebis des agneaux ;
Pour tout le monde du pain blano
Et du vin à cuve pleine.

Pour cela, la magie populaire connaît deux
moyens : l'un consiste à dresser un arbre dans
là ferme ou dans son voisinage, et l'on en at-
tend le même résultat que de la plantation des
€ mais > dont nous parlions voici deux mois ;
le second est d'allumer du feu (bûche placée
dans l'âtre, ou bougies du sapin de Noël) pour
chasser les démons et toutes les puissances dia-
boliques qui empêcheraient le printemps de
vaincre l'hiver dans le combat à mort qu 'il lui
livre à chaque solstice d'hiver, la terre d'en-
gendrer d'abondantes , récoltes, la sève d'ap-
porter partout vie et prospérité.

' ., ï?% . . $ B.-O. FRICK.
. .si _ _ f • • . . . ." -

L'organisation de l'espionnage soviétique
(De la < Tribune de Genève >.)

Avant la guerre, le service russe d'espion-
nage passait pour le mieux organisé de l'Euro-
pe. Le régime tsariste dépensait pour ses in-
formations des sommes considérables et utili-
sait jusqu 'à l'extrême limite ses ambassades et
légations pour recueillir des rense ignements
sur les affaires militaires des pays étrangers.

Les divers aspects du < système >
Cest peut-être sous le rapport de l'espion-

nage que la Russie a le moins changé depuis
la révolution bolchéviste. Le service de rensei-
gnements n 'est, sous le nouvea u régime, en
rien inférieur à ce qu 'il était sous l'ancien.
L'espionnage tel qu'il est pratiqué par le gou-
vernement de Moscou au moyen de sa repré-
sentation diplomatique et de ses agents directs
est renforcé et - redoublé par le réseau , de la
propagande révolutionnaire de la troisième In-
ternationale. 'Ce double aspect, politique et so-
cial, de l'espionnage, manquait totalement sous
le.gouvernement du tsar, et c'est ce double ca-
ractère, cette alliance étroite qui rend l'espion-
nage soviétique si efficace à l'étranger. A l'in-
térieur du pays, les choses sont restéesxe qu 'el-
les étaient : le gouvernement des commissaires
dispose des services d'une police secrète qui
n'a fait que changer de nom, mais a conservé
les mêmes rouages et dans une large mesure
jusqu'au même personnel.

L'espionnage militaire a son centre au pre-
mier conseil de guerre révolutionnaire, à Mos-
cou. C'est là qu 'aboutissent tous les fils d'un
vaste système de renseignements dont les
agents sont partout, mais surtout nombreux au
voisinage de la frontière. Ce sont les voisins
immédiats de la Russie qui sont les plus mena-
cés, cela va gans ,dire„.et l'espio&naga soviéti-
que vise surtout l'Esthonie, la Lettonie, la Po-
logne, la Roumanie et, par delà cette dernière,
la Bulgarie, la Yougoslavie et la Tchécoslova-
quie. Tous les pays étrangers possèdent du
reste des bureaux de renseignements dépen-
dant de .Moscou, et ces bureaux peuvent comp-
ter sur la complicité de la dip lomatie. Les lé-
gations et ambassades moscovites n'hésitent pas
à abuser cyniquement des immunités diploma-
tiques et à faire bénéficier l'espionnage de la
valise et . des courriers.

Une armée occulte en Pologne
L'espionnage à l'étranger est groupé autour

de trois centres. Le premier se trouvait primi-
tivement à Berlin,, mais_ a été transféré à Pra-
gue, où il forme une branche secrète de la mis-
sioii commerciale. Il possède des spus-agences
en *Hongrie, en Autriche , en Yougoslavie, en
Roumanie et , en Bulgarie. _Le second centre
est a Constantinopfe et dirige de là tout un rév
seap de .sous-agences en Turquie et en Grèce!
Le troisi'ème est à Paris et contrôle l'espionna-
ge en Bçlgiqup et çn Angleterre.

L'Esthonie et la Lettonie sont les fenêtres
de la Russie sur la Baltique. Moscou n'en dis-
pose pas directement et voudrait bien les rou-
vrir. Aussi ces deux Etats sont-ils iniestés d'a-
gents de l'espionnage bolchéviste. Mais la Po-
logne n'est guère moins éprouvée ; l'espionna-
ge soviétique y déploie une activité contre la-
quelle ;l,e§ gfforts les plus énergiques du çoritre-
eàpionnage polonais se montrent souvent im-
puissants.

Les agents de la police russe se recrutent
surtout parmi les juifs qui , sous lès dehors de
petits négociants inoffensifs , n'éveillent pas les
soupçons. Beaucoup ' de femmes, de tous les
mondes, sont aussi à la solde de l'espionnage
moscovite. La légation russe de Varsovie est le
centre de ce service, qui fut un temps dirigé
par le second secrétaire de la légation , Luga-
nowski.. Vers la fin de 1922, on arrêta à Bia-
lystock trois juifs qui avaient recueilli beau-
coup de renseignements sur la dislocation des
troupes polonaises le long de la frontière et
même des plans de fortifications. Ces agents
cumulent l'espionnage et la propagande ; ils
cherchent par tous les moyens à démoraliser
les troupes et les fonctionnaires des provinces
limitrophes de la Ru? e. Les trois juifs arrêtés
travaillaient également pour le compte de la Li-
tuanie. En juin 1923, le contre-espionnage po-
lonais surveilla un nommé Zubow et une nom-
mée Balaszowa, qui opéraient à Varsovie. Avi-
sé a temps qu il était recherché, Zubow réussit
à se réfugier à la légation russe ; la Balaszo-
wa fut arrêtée , au cours d'une tournée qu 'elle
faisait chez ses ' informateurs pour recevoir
d'eux renseignements et documents . On trouva
sur eUe 400 dollars, 7000 zlotys, de nombreux
documents provenant de divers ministères et
du grand état-major. Le mois suivant , nouvelle
arrestation : celle de six personnes impliquées
dans une grave affaire d'espionnage . Le chef
de ce groupe était l'ex-direcleur de l'agence
agricole et commerciale Ininicz , qui tenait à
Varsovie un tripot au 'orisé par la police . Pour
dé<ruiser son activité réelle, cet individu se pré-
sentait comme commissionnaire pour les tissa-

•ges de Wniesotorp et de Lodz et préparait le
lancement d'un « Journal, de commerce > desti-
né, disait-il, à faci l i ter  les échanges entre la
Pologne et la Russie. Il avait comme bras droit
un officier de uhlnns de réserve nommé Lam-
cha. qui recueillait les renseignements cle natu-
re militaire. Ces documents étaient, photogra-
phiés par une d-me Kokowska et les copies
étaient remises à la lér*a 'ion rus=e. Uno parti-
cularit é intéressant© de ce cas élait ' la façon

dont se fa isait la transmission des nouvelles
et des fonds. Pour éviter tout soupçon, cette
transmission se faisait au moyen du taxi No
872, dont le chauffeur était affilié à la bande.
Un aulre membre de ce groupe était le capi-
taine Strcelecki, du service de contre-espionna-
ge de l'état-major polonais, dont la seule mis-
sion consistait à taire de la propagande commu-
niste parmi ses collègues et à leur promettre
de l'avancement en cas d'avènement du régime
communiste en Pologne.

Le champ d'action dans les Balkans
Cest peut-être dans les Balkans que l'es-

fdonnage et la propagande soviétiques trouvent
e terrain le plus favorable. Les frottements

constants à la frontière de Bessarabie, les pro-
vocations incessantes de la flotte rouge dans
la mer Noire ont pour contre-partie une orga-
nisation très active en Roumanie même. En dé-
cembre dernier , la disparition subite de la
femme Ivony, prima donna de l'opéra royal de
Bucarest, causa une vive sensation. En même
temps' qu'elle disparaissait par la voie des airs
son adorateur fervent , le lieutenant aviateur
Brailu , qui emportait dans son avion militaire
le plan roumain de mobilisation en Bessarabie,
soustrait par lui des bureaux de l'état-major.
Les fugitifs avaient pris la direction de Moscou.
La belle cantatrice, qui avait échappé aux in-
vestigations du contre-espionnage roumain, fai-
sait partie d'une gigantesque organisation d'es-
pionnage soviétique, dopt le conseil de guerre
parvint à démêler les fils.

Il y a un an débarquait à Sofia la pseudo-
princesse Alexandi^wna, parente éloignée du
tsar, qui racontait â. qui voulait l'entendre com-
ment elle n'avait échappé que par miracle aux
bolchévlstes en emportant ses bijoux. Elle se
mouvait de préférence dans les cercles diplo-
matiques et un jeune attaché de légation s'éprit
d'elle à la folie. On annonça les fiançailles et
l'attaché d'ambassade emmena la princesse
dans la capitale d'un Etat voisin, afin de pré-
senter sa fiancée à sa famille. A peine était-il
arrivé qu 'un télégramme de sa légation lui an-
nonçait sa destitution, la dispa rition de docu-
ments importants dont il avait la garde ayant
été constatée. La princesse, qui n'était qu 'une
vulgaire espionne au service des soviets et dont
l'extraction était en réalité des plus humbles,
avait volé ces documents pour le compte de
Moscou. Le mariage n 'eut pas lieu, cela va de
soi. Après avoir séjou rné à Vienne, à Paris et à
Berlin, la belle Russe revint à Sofia où elle prit
une part considérable dans l'attentat de la ca-
théd rale, par l'intermédiaire d'une nouvelle
victime de ses charmes, l'avocat bulgare Geor-
gi'ew, lequel accepta de servir la cause com-
muniste, moyennant une mensualité de 15,000
levas, r

Une c centrale modèle > en Tchécoslovaquie
Aussitôt après la conclusion de la convention

commerciale russo-tchécoslovaque, l'espionnage
soviétique se hâta de mettre à profit les avan-
tages de l'exterritorialité pou r s'installer soli-
dement à Prague. Ce fut le colonel Piotrowsky,
ancien chef de l'espionnage tsariste, qui se vit
confier la direction de ce poste important. Il a
réussi à créer dans la capitale de la Tchéco-
slovaquie une centrale modèle qui étend ses
ramifications sur la Roumanie occidentale et la
Yougoslavie septentrionale. Les usines Skoda,
à Pilsen, et d'une façon générale l'industrie
tchécoslovaque des armes et des munitions sont
l'objet do l'attention spéciale de cette organi-
sation. Ce qui n'empêche pas Piotrowsky de
s'intéresser aux progtês de l'aviation et à l'or-
ganisation de l'armée. Le contre-espionnage a
établi qu 'un contrôle fort exact est tenu de tous
les envois militaire,sT$*l'étranger, ainsi que de
la production individuelle de chaque usine.

Pour se protéger 'contre l'espionnage étran-
ger, le gouvernement de Moscou a récemment
promulgué une loi contre l'espionnage com-
mercial et militaire. t>u temps du tsar, l'espion-
nage tombait sous le coup de l'article 253, para-
graphes 2 et 5, et de l'article 256 du code pé-
nal, qui punissait la haute trahison de mort , ou,
en cas de circonstances atténuantes, de la dé-
portation en Sibérie. Le gouvernement soviéti-

que punit le fait d'avoir recueilli des nouvelles
dans le but de les livrer à des Etats étrangers
de trois ans de prison , et, dans les cas très gra-
ves, de la mort par le peloton d'exécution. L'es-
pionnage commercial est puni de trois ans de
prison.

Tapprends
que la Champagne réclame des « refuges
d'oiseaux» pour combattre la cochylis

Verzenay, octobre. — Cette année, la cochylis
a compromis les vendanges champenoises.

Le fléau de la cochylis est pour une bonne
part dans l'augmentation du prix des champa-
gnes. La cochylis est un petit papillon d'un as-
pect nacré et de couleur jaune qui a deux géné-
rations par an. Sa chenille s'aUaque aux grains.
La chimie est à peu près impuissante contre
eUe.

Pour détruire la cochylis il n'y a que le bec
de l'oiseau. Mais les oiseaux sont rares en
Champagne car les arbres manquent. Les bois
sont loin des vignobles. Beaucoup ont été rava-
gés par la guerre.

M. Tellier, un directeur de vignobles, m'ex-
pliqua le mal ; il découvrit, pour me les faire
voir, les petits vers vivant dans chaque menue
fente des échalas, et il me dit :

— L'an prochain, nous allons nous effo rcer
de faire des refuges d'oiseaux Ni chaux, ni
plomb, ni alun ne peuvent atteindre , comme
le bec des fauvettes et les pouillots, la chenille
sur le bourgeon, puis sur la fleur, enfin, sur le
fruit

— Ainsi, les oiseaux rendraient des services
inappréciables aux vignerons ? Pourtant , je sais
des endroits où l'homme est à l'affût avec son
fusil, dès que le grain Commence à mûrir. Je
suis ravie que le vi gneron champenois ne re-
proche pas à l'oiseau de picorer quelques grap-
r .

— Madame, le calcul a été fait. Imaginez une
bande de sansonnets s'abattant sur une vigne à
l'époq ue des vendanges. Chacun de ces étour-
neaux peut dévorer, par jour, une grappe de
grosseur normale. Cent étourneaux, répartis
durant une période de vingt jours sur un cru de
cent hectares représentent le maximum de rava-
ges auquel soit exposé un pays vignoble. Voilà
donc une moyenne de trente grappes par hectare
sacrifiées aux oiseaux. C'est moins que n'en ava-
lent les bouches de nos petits vendangeurs.

— Comment assurerez-vous les refuges d'oi-
seaux ?

— Chaque propriétaire sacrifiera un peu de
terrain pour planter des arbres. Dans ces bos-
quets improvisés les passereaux pourront nicher
et se reproduire en paix.

Un vieux vigneron passait à ce moment près
de nous. Il me dit en hochant sa tête chenue :

— La \dgne coûtait ijioins s cher, et rçpporjait
plus autrefois. 11 n'y avait pas toutes ces mala-
dies 1 „

M. Tellier répondit :
— En ce temps-là, les oiseaux abondaient

dans nos campagnes ! " ' ."
D ajouta i- % , , .

".. — En Maine-et-Loire, on remarqua en 1914
que les hiroudelles étaient survenues plus nom-
breuses ; eh bien, le fléau de la cochylis subit
cette année-là un ralentissement.

M. Zacharewiez, professeur d'agronomie, af-
firm e, par expérience, que 50 passereaux suffi-
sent à détruire la cochylis dans un hectare de
vignes.

Un directeur d'école à Toulonges (Pyrénées-
Orientales) rapporte le fait suivant : _ .. -

c Dans un grand vignoble, la cochylis et l'en-
démis firent^de grands ravages. Une partie du
vignoble, située à proxim ité de la ferme, était
très fréquentée par des bandes de m'oineaux
qui y passaient presque toute la journée. On se
figurait qu 'ils mangeaient des*raisins. Or, qu 'ar-
riva-t-il au moment des vendanges ? Le proprié-
taire constata avec "stupéfaction que tout le reste
du vignoble , avait été fort endommagé par la
cochylis, tandis que* les raisins qui "se trouvaient
dans la partie fréquentée par les moineaux
étaient tout à fait indemnes. >

Ainsi les petits oiseaux nous feront, un jour,
le Champagne moins cher.

(t Intransigeant ».) " - * Blanche VOOTt

De notre corr. de ZurichO
- . . - v * ¦- •> '

1 . '
» . Y * " *

Sous le titre de € Weggewprf enes Oeld > (ar-
gent gaspillé), la c-Ziircher Volkszeitung > pu-
blie un article plein de choses excellentes, et
qui ne sont pas vraies seulement dans cetle^excellente ville des bords d© la Limmat ; l'c ar-
gent gaspillé ¦_ , c'est celui que... Mais laissons
plutôt la parole à notre confrère , qui dit carré-
ment leur fait à ceux qui croient jouer un bon
tour aux journaux en privant ces derniers de
la publicité par annonces.

En 1924, donc, les postes fédérales ont trans-
porté plus de 300 millions d'exemplaires de
journaux ; ce chiffre , à lui seul, dit l'importan-
ce acquise aujourd'hui par la presse. En Suis-
se, nous avons encore le bonheur de posséder
une presse, indépendante, et honnête, qui»se met
à la disposition de la collectivité sans' que celle-
ci reconnaisse toujours d'une* manièro équila-;
bie les services rendus. Il faut dire que les gens
de presse, qui en voient de toutes les couleurs,
n'attendent pas précisément de la part de ce
public des marques de gratitude; mais au.moins
tout journaliste consciencieux et amoureux de
son métier a-t-il la satisfaction de savoir qu 'il
fait de son mieux pour se rendre utile à son
pays et à ses concitoyens.

Cependant , il est un point sur lequel on ne
saurait trop insister : à savoir qu 'un journal ,
si modeste ou important soit-il, ne vit pas de

la sympathie de ses lecteurs, pas plus que de la
satisfaction du devoir accompli ; il lui faut de
l'argent , et parfois même beaucoup d'aryent .
Peut-être pensera-t-on que les abonnés sont là
pour payer , et que les recette s qu 'ils appor-
tent au journal doivent suiiire à celui-ci pour
vivre et se développer I Or , que l'on se détrom-
pe ! Le fait est que l'urgent produit  par les
abonnements suffit à peu près à couvrir le prix
du papier employé, tous les aulres Irais demeu-
rant encore impayés , et ces frais-là sont consi-
dérables. Aujourd 'hui , tout journal qui se res-
pecte est abonné à une ou plusieurs agences
d'informations, et cela coûte bon an mal an
pas mal d'argent ; puis il y a le personnel , les
collaborateurs, les rédacteurs , qui sont à la tâ-
che du matin au soir... et partois du soir au
matin. A cela , le lecteur ne songe guère quand
il reçoit son journal , et il trouve tout naturel
d'être exactement renseigné sur tout ce qui se
passe dans le monde...

Où prendre l'argent pour faire face aux dé-
penses nécessitées par le pe rsonnel des rédac-
tions , par celui des machines, etc. ? Il doit être
fourni par les annonces ; il faut que celles-ci
constituent une importante source de revenus,
si l'on veut que le journal soit toujours inté-
ressant ; l'un ne va pas sans l'autre... à moins
que l'on ne se résolve à augmenter le prix des
abonnements , ce qui n'est pas possible la plu-
part du temps et risque d'aliéner au journal
bien des lecteurs. Chacun rendra aux jou rnaux
de notre pays cette justice qu 'ils n'ont pas, de-
puis la guerre, augmenté leurs prix dans la
proportion du renchérissement ; c'est ce que
constate M. E. Rielmann , dans le livre jubilaire
dé la Société des éditeurs de journaux. Si le
journal est gêné au point de vue financier , cela
ne saurait.être indifférent .à l'opinion publique,
car alors le journal se trouvera dans l'impossi-
bilité de mener le bon combat comme il fau-
drait ; une presse manquant de base financiè-
re est incapable de suffire à sa tâche. Le pu-
blic exige de son journal une service journa-
lier exact et rapide ; il veut être renseigné im-
médiatement sur les faits principaux de la po-
litique mondiale, comme du reste tout ce qui
touche , de près ou de loin au service d'informa-
tions ; plus la culture Intellectuelle se déve-
loppe, et plus le public se fait exigeant, à quel-
que profession qu'il appartienne. La presse an-
glaise l'a bien compris, et elle n'a pas reculé
devant les dépenses extraordinairement élevées
pour s'assurer un service d'informations de tout
premier ord re.

De son côté, la presse suisse n a rien négli-
gé dans cet ord re d'idées ; quiconque se rap.
pelle, ce qu 'elle était il y a trente ans, et ce
qu 'elle est devenue depuis, en conviendra sans
plus. Mais voilà : le public lecteur a trouvé cela
tout naturel, et U ne s'est étonné de rien. S'il
est vra i que le service des annonces a gagné
aussi du terrain, il faut reconnaître cependant
que cela n'a pas été dans la proportion à la-
quelle on eût été en droit de s'attendre ; c'est
que commerçants et négociants ne se rendent
pas un compte exact des services que peut leur
rendre la presse, parfois indirectement, en pre-
nant position dans ' des questions intéressant
tout le pays. Cela ne veut pas dire qu 'il n 'y
ait pas de maisons ayant reconnu le véritable
rôle de la presse ; celles-ci font tout ce qui est
en leur pouvoir pour soutenir le journal, en lui
donnant des ordres d'annonces suffisants. Et ce-
la nous amène à parler d'une sorte de feuilles,
qui, ces dernières années, ont poussé comme
des champignons : à savoir les feuilles gratui-
tes d'annonces. Il s'agi t de publications qui ne
contiennent pas de texte, mais sont remplies
de réclames ; l'on comprend que l'annonceur
soit séduit par l'idée que le journal auquel il
transmet un ordre d'annonce est distribué gra-
tuitement dans tous les ménages de certain»
quartiers, car ces journaux para issent pour cer-
tains quartiers bien délimités — on les connaît
bien à. Zurich. Maïs l'annonceur, loublie une
chose : que des annonces publiées dans un quo-

-tidieu contenant des nouvelles et des article»
variés a beaucoup pluŝ  de chance de succès
que celles paraissant dans une feuille ne con-
tenan t pas de texte rédactionnel ; U y a même
beaucoup de chance pour que ces feuilles gra-
tuites passent fort souvent dans la corbeille à
papier, caKqui donc a le temps de lire des an-
nonces .pour le plaisir- de lire des annonces ?
Il faut bien plutôt que celles-ci lui tom bent
sous les yeux .d'une manière presque automa-
tique, un jour ou l'autre , parce qu 'elles figurent
dans le journal qu 'il attend chaque fois avec
Impatience (il n'y a qu 'à voir les réclamations
qui su rgissent quan d un numéro vient à man-
quer 1). Bien souvent, le lecteur se dira aussi :
ce qui ne coûte rien ne vaut pas grand'chose,
et il ne perdra pas de temps à lire la collection
d'annonces qu'un anonyme a glissée dans sa
boite aux lettres.

À ce qui précède, 11 y a Heu d'ajouter qu 'une
extension prise par ces feuilles gratuites d'an-
nonces porterait à la presse un préjudice grave,
et l'opinion publique y perdrait souvent son
plus petit soutien ; car supposez que les jour-
naux se voient peu à pou frustrés des annon-
ces qui les (ont vivre : ils ne leur resterait plus
qu'à fermer boutique ou à végéter misérable-
ment. Et ajors le public dans son ensemble ne
tarderait pas à ressentir les conséquences de
l'erreur commise. Dernièrement, au Grand
Conseil zuricois, un débat s'est élevé au sujet
de l'introduction - d'une feuille cantonale d'an-
nonces, ensuite d'une proposition faite par le
député paysan Illi ; bourgeois et socialistes ont
fait front contre M. Illl, qui a fini par être seul
à partager .son opinion ; ou plutôt non : il a
trouvé un partisan en la personne... du commu-
niste Hitz-Bay ; dans ces conditions, M. Illi a
jugé prudent de retirer sa proposition.

En ce moment-ci, les maisons de commerce
établissent leur budget d'annonces ; dans leur
intérêt, elles feront ' bien ~ d'y réfléchir à deux
fois a^ant de sacrifier leur bon argent pour la
publication d'annonces dans des feuilles gratui-
tes" dont la durée est souvent' éphémère ; qu 'el-
les -soutiennent bien plutôt la presse quotidien-
ne, car elles auront tout à y gagner ! Les dé-
penses faites pour des avis de public ité dans
des feuilles d'annonces Gratuites ? Argent gas-
pillé ! répéterons-nous avec notre confrère zu-
ricois. __ - 

Argent gaspillé
ou bonne et mauvaise

publicité

LE CADEAU QUI LUS PLAIRA ?
n

UNE BOITE DES DÉ UC'Z 'JY D O N Q O N S
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fm lz l'avis ie j todâtil
^bonnasmants

pour S'êtranger
Etablis suivant les taxes postales internatio-

nales , les p , ix d'abonnements pour l 'étranger
en 1926 sont les suivants :

12 mois (ï ' r '-n postale) Fr. 46.—
6 > > > 23.-
3 > > > 11.50
1 > > > 4.—

Pour éviter toule interruption dans le service
du journal , prière de renouv eler l'abonnement
par mandat postal , f ranco, avant le 31 décem-
bre.

ADMINISTRATION
de la
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ATTENTION
C'est chez B. PLANAS, cordonnier,

Faubourg Hôpital 13, que vous trouverez des

chaussures de skis
de Ire qualité, faites à la main et à des
prix très avantageux.

M A R C H A N D I S E  SUISSE

¦̂ —***** ^̂ m___________ ______________________________________ m_ m_ m_____ wm 41 ¦——p^__^_—_
|| qui trouvera certainement très bon accueil II
|i | auprès de toutes les dames, sera, nous fl
: j  en sommes persuadés, une belle il

P*fl| — ' '— ' ~~ ~ M

l I en toile blanche, en batiste blanche ou 11
couleur, en opaline, en toile de soie ou I

en crêpe de Chine H

| \ Nous avons en rayon la-parure que vous ¦
f convoitez depuis longtemps 1

Jetez un coup d'œil à notre vitrine spéc iale H

i RUE DU SEYON NEUCHATEL I
gg§I BB
f B [ !Sh!3SBlHmB(BB_Bt__  ̂ ¦__¦— r_m____ .-r *__m,_ o—-~-.___________________________ -—._________________________________ m____________ ^^̂m

r \Pour les Fêtes de fin d'année

é L E  

MAGASIN

imite Stock
12, rue Saint-Honoré, 12

NEUCHATEL
est très bien assorti en montres
de tous genres, Pendulerle , Bi-
jouterie, Orfèvrerie , Optique,

f j _ T "  à des prix très avantageux \
v _J

I Ameublements I
Georges Dreyer 1

1 Téléph. 15.0f NEUCHATEL ;; St-Honoré 5 E

1 Chambres à coucher - Salles à manger - Salons
1 - Grand choix d'articles de labrication soignée
B pour cadeaux de

B Noël et Nouvel-an
M Divans - Fauteuils - Tables f antaisie
1 Bahuts - Tables à ouvrage - Porte-poti- îj

ches - Jardinières - Vitrines, etc.
SPÉCIALITÉS :

H Tapis Nord'Afrlcalns en laine de couleurs naturelles, |
'r lavables, au point noué 6 la main, très solides
, et très chauds. t i

I Importation directe Prix très modérés |

_—— . . . - _—_______—,— .i

¦ '¦'¦ ¦ ¦*

UNE
¦ -v*

WATERB*IAftB A
j s ê a

_twf *m

fflA ^^ _̂_W|H

W  ̂CADEAU ;,f
BC?*! LE PLUS APPPÊCiÊùE mm

ROULET, ingénieur
Saint-Honoré -_

BÉTON ARMÉ
PLANS - DEVIS

1 ¦! 1 II I I ¦ ¦ ¦ —...-:—, . ,,

Soulagement et rectif ication de tons
les maux et déf ormations de pieds par

Le Système da
Ds Scholl*

CHAUSS URES 

FAUCONNET S. A.
NEUCHATEL — RUE DE L 'HOPITAL

H 18 au 24 décembre WairwSa&iW permanente ¦

i Li DERNIER lies HOMMES I
| i en six actes m̂
UU L'œuvre la pins cnrlense et la plus nonvelle, qui a tait îureur à Paris, .Londres, 

^
1 .

fe$ New-York et Berlin. ¦
ï- ; .Remarquable interprétation du grand artiste EMILE JANNINGS. Une idée ori- JS

ginale et de haute portée philosophique a inspiré le scénario du « Dernier dea ¦
esS hommes », que H. K. Mayer mit en scène. Ĥma « Aujourd'hui , tu es tout, demain, tu ne seras plus rien. Ta n'es qu'un Jouet B̂gffl entre les mains dn destina Ĥ'; ' 1 Voici les grandes lignes de oette œuvre qni ee recommande par m qualités Mf

de puissante observation. H :

7 IP f â Ê  ̂ PiÉSiTP 1 (fê N 
Grande comédie dramatique 

en sis aotes. H
K »» ¦ fl* B I W ï^ Action très mouvementée. Interprétation excellente. B ¦,

;[| Dès vendredi : KŒjHGj HA RKj B beau roman de Pierre Benoit M

—. — ,—, . i — —____:—. i __fif ' 'X' , '
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feuille Dffiis 8g jtachâtd S
Vous éviterez les frais 1

d'un remboursement en renouvelant mainte- 1
nant par chèque postal votre abonnement pour

9 1926. JMM. les abonnés peuvent renouveler sans trais S
ma leur abonnement soit au bureau do Journal, soit au B

' > bnrean de poste de leur domicile, au moyen du bul- B|
M| letin de versement qui est remis gratuitement, à la gg

. -j poste, snr demande. '' ; •
il Quand 11 s'agit d'un abonnement non- 1

1 veau, on est instamment prié de l'indl- ;
Jag| quer an dos du coupon. J$

I

*Tout nouvel abonné pour l'année prochaine rece- K
vra le journal ÏO j , . , / .  WÊ

srratul tentent ' il
^̂ — - . _ _ \5L *_ ¦ '' t i f

dès maintenant à fin décembre courant. ES
ADMINISTRATION W&

I

eSi3 FEUILLU D'AVIS DB NEUCHATEL. S i

PRIX D'ABONNEMENT I

Feuille d'Avis de Neuchâtel I
1 an 6 mois 3 mois H

15.— 7.50 3.75
I fr. 30 par mois tj

I GUVE.DO/TELET NEUCHATEL |g Wl f E"WW/ EhK I TREILLE 8 [|

1 JL Vs»ïîc«»c rklaf^e (suît-cases)» cuir an- ,,
i tïff v alises piaies giaiS> doublure îavatie, II
1 f\  Fr e%& *$.£$_ ^MF
I V i ŝ̂ K »- »0«- «IWi" 49âùm m . :; ¦,. .

*Sv4'â' s \/o /r *\\°*\tt__ '_-l- ___, ïa r̂un ônc^» tou  ̂ cousu main, dou-
1 ^̂^̂^ s^̂ \ 

' V «X^fiiClLcC 1 blure moirée, poche au couvercle,
M ms&̂ f l_ i___ if à_  ̂cm*  ̂ cm- 50 cm* 5̂  cm* _ ""

B T?"èr \? Fr ICI AA - la 
~ «SO J ï

I î JI fj »• <SSr
«" "MP»" *!•©¦¦ dJli1 [

I * Ê̂\\ Vachette grain porc
g! 

^̂  
li 55 cm. 60 cm. 65 cm. 70 cm.

f i fr. 60.- 6SB«» 70»- 75.-
I ~^f"ïffi||gg|g|f en imitation dc cuir depuis Fr. 14.-- î

m__\\____t_____r _̂__* 1» Ji.i.1 s&D t—————————————————————s———^msss

I '¦ 10, rue Saint-Maurice 10 • NEUCHATEL
II  I r= i _..-.  ̂ \ Maison fondée en 1825 I T. . , .. . ,_ " I I it | I Prix modérés j | Tickets d'escompte 5 % I |g

H TRES GRAND CHOIX I

1 D'OBJETS D'ART §
P| STATUETTES en bronze, simili-bronze, ||§
r l marbre, biscuit, etc. — OBJETS FAN- ||g
|S TAISIE en BRONZE, en ACAJOU, aveo |§|
fc a incrustations métal, dits INTARSIA, en p|
h i* fer forgé, cuivre poli, brillant ou patiné, ; - '
|_a onyx du Brésil et tous autres marbres.
| | CRISTAUX DE GALLE, vases, lampes, etc. è |
la CRTSTAUX D'ART FRANÇAIS, suédois, tchécoslovaques, eto. E§
l| NOUVEAU : Verrerie artistique de LALIQUE ï ;
p| PORCELAINES DE COPENHAGUE, groupes |
|Tj| Statuettes, animaux, vases et jardinières f ^

1 S&ïï-* POTERlJSARTlSTiaUIS 1
|| SPÉCIALITÉ DE GRÉS HOLLANDAIS ET DANOIS ||
I ARTICLES DE CHJNE ET DU JAPON \ \f '| Porcelaines, laques, bronzes, ivoire, vannerie , paravents |:-A

M Très grand IE11Y ET lAIIBTC et Décorations pour 1̂
1 choix de JEUÀ ES1I JUUEI9 Arbres de Noël t

Wl WW VOIR NOS ÉTALAGES "%___\ Wk

Pour la
Fiancée de Noël

le plus joli cadeau, le . plus utile et le plus
durable, sera toujours un trousseau du véritable

LINGE DE QUALITé SGHWOB
qui lui rappellera pendant toute son existence
l'intelligente bonté de la personne donatrice

i ' - :___**, car un trousseau signé « S C H W O B »
est une assurance viagère contre tous les en-
nuis concernant le linge. Confectionné de ces
belles et fortes toiles bernoises blanchies sur
pré. brodé, quand on le désire, par les doigts
de fées d'expertes Appenzelloises, il ne coûte
pourtant pas davantage que bien des mar-
chandises inférieures vendues de seconde main,
grâce à la vente directe de la f abrique à la clientèle
privée . Les personnes commandant avant les
fêtes jouissent de conditions spécialement avan-
tageuses. Renseignez-vous donc sans engagement,
en nous envoyant, aujourd'hui encore, le

coupon ci-dessous.

SCHWOB & Cm BERNE
,'ité

T t * s a g • 4 9 T o i t  t
^

è

r~ 
Remplît*** découpa et envoyé* ce coupon, affranchi à S et. <-«««*»

T curai. ivei—adUmcnl buoUt d'un trwUsKûm* — 3* tingt dt literie* —
. dt ling* Ht iaiW — dt linge dt muint* — dt tùtgt dt eorpt* tt *cm> pr tt dt

m* toumtttrt ttvu/ rai * to* colUction* d'icbaïUilbné

W
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« Biffe, ca qui W ««vient p*». jys, ̂ A-rta Ae NeaeïiftteJ. *|

I

DE B EAUX CADEAUX JZ. _ _ |
T
y !ï ï»f £r_s_ \y_ ?n' SUperbe 

790 CouwrQ-llt, filet véritable, QC SSqualité de mi-fll , I . . .  „.„ „ . __  illl ¦ 88
jours main, ¦ brodé. 210/240. OU» gg

_ Services  à Ihé, choix nen 
^: Les mômes, en pur fll , 950 superbe, le service pour six Jl ^couverts, depuis ** 
^Draps de lit mi fil , superbe HOSO Serviettes de table, Aùt * Wk\ qualité , (ours main, 160/285 , JJ mi-fll I 88180;285 210, 285, depuis fcfc article extra ¦ 
^

Les mômes, en pur fil, dep. 26S0 Serviettes de table, «45 gg

Draps de lit ml-IH , avec 5 jours ar"c,e extra> §g
échelles main , points brodés (lASO Parures de Singer e, seu- ^QQ W
main , 160/285, 180/285 , /M _ lement des toiles de belle f 8K
210/285, depuis fcw * qualité, 2 pièces depuis ¦ 

^

V. MICHELOUD I
\ N E U C H AT E L .  W
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j f  Papeterie - Librairie H. BISSAT II
« » 9 ?$?
<\ j, Faubourg de l' Hôpital 5 || fe

^ 
i> Grand choix d'articles %
j  pour CADEAUX 1
(! à Pa peteries courantes et de luxe , nou- 5%
* 

veaux moitôles. - Plumes à réservoir. 3E
, 1 Porle-mines mêlai el argent. §g

>| ggg iç
4 Ê Maroquinerie fine. — Porte-psautier. <§|f
gg Portefeuilles. Buvards. Eorins. J%
t i e  K « H

Qrand choix de jeux de société. — |fc
5 - , Calendriers fantaisie. Albums. |||

* g Livres d'étrennes. — Publica tions TJF
i ?. illustrées pour la jeunesse. 1||§

Chaque matin 1000 appartements de plus sont nettoyés par

L'ASPIRATEUR A POUSSIÈRE 1 I ïï%f
¦ MARQUE SUÉDOISE kWU%
GRANDE BAISSE DE PRIX

Conditions les plus avantageuses. Paiements mensuels. S» A. ElGCfFO LUX ZUffch.
Demandez démonstration au représentant : M. MAI 1 ER, Côte 25, Neuchâtel.
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Ê Yvonne et Roger depuis plusieurs semaines
g Remplissent secrètement leur cachemaille '<
f \  Pour offrir  à leur Maman
j*j Un joli cade au de Noël .
M A forc e de persévérance
M Us ont pu mettre de côté
•-, ;.| Une somme qui l eur parait immense ,
! j Pensez donc... Cinq fran cs septante-cinq l

£' Les voilà qui déambulent
a Dans les rues innondée s de lumière¦J A la recherche âe l'occasion rar e, r¦J Mais grande est leur hésitation. J

H Le choix est difficile à faire . S
|| Enfin Yvonne a remarqué .
Ê Dans une vitrine fort coquette

Vne jolie pantoufle à revert .

H Le voilà bien le cadeau rêvé t
; j Maman n'aura plus froid aux p ieds .
Il Le magas in esl sympathique , t
H Ils entrent sans plus hésiter.

|| On leur en montre un très grand choix, ï
H Leur permettant de faire l'échange '%
f| Si la grandeur ne convient pa s.
M On leur donne même les Timbres-Escompte l i
M A Noël , en offran t leur cadeau f.

Yvonne et Roger sont très f iers  d'annoncer
H Qu'ils ont acheté ces belles pantoufles t
R Au magasin de chaussures OHRISTEN.

G| Un beau choix d'ÉTRENNES UTILES, chez B3

1 WIRTHLIN SL CIE I
1 PLACE DES HALLES J© TÉLÉPHONE 5.83 ; m j

||| Toile de coton pour Ungerie |
par place de 10 m., la pièce 8.75 9.50 11.50 12.75 13.- 14.50 15.- 16.- 16.50 17.- ete,

Dernières nouveautés en broderies et entre-deux
DENTELLES VALENCIENNES

Ifl Lingerie pour dames * \
CHEMISES DE JOUR, 3.50 4.50 4.75 4.80 5.25 5.50 6.- etc.
CHEMiSES DE NUIT, 7.- 7.50 8.50 9.- 9.50 9.75 10.75 11.50 etc.

f m Parures assorties ¦ j
Wœx Chemise cie nuit , 7.50 |a nanirp Chemise de nuit, • _ ¦_ .50 1 la partira
f ? Chemise de jour, 5.50 '« Parure Chemise de jour, S. » PwlirB |M|

Pantalon, 4-.SO ) IO," Pantalon, 7.25 ) 25."

_ ' - \  Lingerie pour jeunes filles et enfants
Lingerie en flanelle coton et finette
Chemises de nuit pour messieurs

Tapis de table lavables Nappes et serviettes à thé
| Tapis de bain MOUCHOIRS Tapis de lit

Kan__ua_t0ffifl^

PANTOUFLES 1
feutre couleur , semelles A GS /ffo 1

•;t feutre et Cuir , 35 A*l ¦¦_ : d*ï_ *£ W |
feutre gris, montant , laceis ou bou-
cles, bouts cuir , semel- ^> #% /ffe 1
lea feutre et cuir , 36 42, Qi?U I
avec timbres-escompte S. k. N J. 5%

: R. OHRISTEN I
RUE DE L'HOPITAL 2
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CHAUFFAGE CENTRAL
Pendant les grands froids
ouvrir tous les radiateurs
et continuer le feu pour
éviter les dégâts de gel

Chauffage Prébandier S. A,

1 ¦ ' ' ' i
Complets o0
Raglans 

_̂ "̂
Manteaux ^̂

& %

chas
le fabricant défaillant

ARTHUR FRET
Rue du Seyon 7 I
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GRAND CHOIX__ . .... . .

Pianos - Instruments
¦¦$ - 1 .————— M n 1 —«a—

Gramophones - IMsques
ACCESSOIRES

HUG & C°
Nenchâtel

IpiD de beorre el Iromage y. miZEl ix.?.
Beurre pore nte. en notre fr 5.20 le kilo

depuis 5 kg. fr. 5 le kg.
4,»0 lr. le kilo, par caisse de 25,4 kilos

Expédition au dehors.
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Confiserie '.. Pâtisserie .. Tea Room !!
Hôpuai 7 W. Gentil ™. *.<* Jj

I A l 'occasion des f êtes S
Bel assortiment de Cartonnages

garnis a vec les pralinés de la maison ¦

I 

Spécialité de truffes exquises
Excellent marzipan

a, Biscômes aux ama ndes, noisettes «
lll et chocolat
jjj Vacherins glacés - Glaces - Di plomates glacés \¦ Pàlé froid

Vnarraz & € ie

sont des pins
intéressants

Sur tous les articles d'hiver
——nmttmmmmm rs- i ——MI m_mmmmmm 1

Pins qne jamais
étudiez lI
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[lUn CADEAU poui" Noël il
; sortant de la _

| Grande Cordonnerie J. KURTH §
; fait toujours plaisir _
1 . , 3
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' POUR PAMES Q

; /*̂ ^& Souliers fantaisie vernis, 26.90, 19.80, 16.90 R
; ( iwf Souliers lantaisie daim, 29.80, 26.80, 22.80 H
| ' WjKT̂ ^̂ v. Souliers à brides, noir, 19,80 16.80 9.75 g
; X i_J Souliers fantaisie, gris, beige, brun. Q
\ . noisette 29.80 26.80 B
; Richelieu . . .  . 26,80 22.80 19.80 14.80 12.80 R

; Bottines pour messieurs g
i /̂ «̂ Nw Bottines box noir. , . 18.80 ?
' /^̂ _L̂ ?

=S''̂  
\V. Bottines box . brun 2H0. -23.80 H

; ( 5^^ \̂ C'̂
>>
>\ Richelieu noir, 29.80 3

; L ^- \̂3^__ f \ 26 80 
22.80 19.80 Q

' 
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y^™*&â_w bouliers de ski, ?
¦ ^«â ,̂  

45.80
, . . . 8

1.80 

|
\ Souliers patins, noir et brun a
¦ R' Pour fillettes et gardons SB
> ¦ (S£^ Bottines, noir, 27/29 8.90, 30/35 9.90 18
! ï$\ Bottines box, 27/2912.80 30 35 14.80 S g
! •' fj A Bottines de sport, 14.80 16.50 SB

¦ _^^̂ f\\ l̂ L 
Pour enfants S|

¦ ^^ V̂^_=S Bottines, brun . . . .  9.90 [Q
! ?ĥ _iït Bottines, noir, 6.90, 9.80, 4.7 . 1 q

! Echange permis après les fêtes In
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LOTERIE
organisée par le

Syndicat neuchâtelois d'élevage du cheval d'artillerie
LISTE DES NUMEROS GAGNANTE

& J& S J3 43 JS _S SI JS JS JS JS
= â = B  _= S3 sÊ JS S Si . M ¦ 'M .. M , M — t, ¦= JS ^ 4 9= S := a
S 3 CD 3 S 3 S 3 S 3 S 3 S 3 S 3 S 3 S 3 eo 3 £ —<
7 344 847 395 1C87 736 2527 392 3367 553 4207 723 5047 768 5887 947 6727 368 7567 457 8407 416 9247 925
17 624 57 277 97 474 37 969 77 717 17 201 57 224 97 337 37 922 77 939 17 207 57 6C4
27 353 67 221 1707 262 47 796 87 331 27 12 67 175 5907 178 47 272 87 869 27 683 67 680
37 372 77 335 17 535 57 625 97 225 37 996 77 283 17 552 57 667 97 651 37 106 77 896
47 297 87 470 27 920 67 369 3407 594 47 8U0 87 465 27 281 67 84 7607 491 47 824 87 431
57 935 97 419 37 855 77 156 17 493 57 656 97 864 37 379 77 592 17 452 57 878 97 876
67 184 907 532 47 242 87 329 27 125 67 300 5107 837 47 363 87 557 27 444 67 319 9307 716
77 895 17 593 57 627 97 355 37 834 77 80 17 749 57 348 97 764 37 285 77 757 17 541
87 494 27 531 67 539 2607 126 47 674 87 741 27 715 67 936 6807 614 47 991 87 254 27 562
97 403 37 689 77 24 17 409 57 662 97 53 37 454 77 453 17 400 57 773 97 931 37 556
107 951 47 294 87 640 27 173 67 681 4307 1000 47 526 87 466 27 800 67 121 8507 703 47 802
17 750 57 177 97 223 37 751 77 18 17 859 57 349 97 350 37 705 77 944 17 211 57 854
27 119 67 330 1807 292 47 718 87 762 27 322 67 357 6007 241 47 6 87 26 27 424 67 25
37 803 77 610 17 602 57 472 97 40 37 295 77 171 17 570 57 653 97 2G3 37 606 77 515
47 886 87 503 27 746 67 87 3507 394 47 794 87 777 27 555 67 897 7707 256 47 776 87 1G1
57 492 97 100 37 636 77 359 17 822 57 790 97 623 37 309 77 657 17 964 57 669 . 97 506
67 584 1007 659 47 174 87 699 27 528 67 972 5207 147 47 163 87 215 27 914 67 160 9407 358
77 158 17 317 57 530 97 546 37 434 77 ?J1 17 513 57 176 97 402 37 155 77 628 17 157
87 804 27 877 67 44 2707 550 47 782 87 934 27 455 67 618 6907 832 47 500 87 806 27 422
97 213 37 255 77 814 17 194 57 673 97 737 37 339 77 291 17 399 57 744 97 308 37 235
207 103 47 598 87 819 27 86 . 67 985 4407 55 47 786 87 538 27 77 67 975 8007 418 47 709
17 238 57 533 97 318 37 880 77 906 . 17 948 57 54 97 112 37 46 77 788 17 122 57 240
27 321 67 807 1907 276 47 709 87 987 27 364 67 849 6107 933 47 56 87 743 27 301 67 2G1
37 903 77 397 17 645 57 572 97 711 37 663 77 696 17 915 57 246 97 90 37 413 77 200
47 874 87 205 27 332 67 668 3607 852 47 087 87 310 27 938 67 772 7807 71 47 977 87 231
57 378 97 543 37 265 77 169 17 501 57 872 97 957 37 778 77 196 17 904 57 91 97 118
67 943 1107 202 47 747 87 765 27 366 67 218 5307 784 47 275 87 311 27 70 67 971 9507 770
77 197 17 140 57 45 97 967 37 408 77 586 17 902 57 296 97 198 37 208 77 63' 17 C35
87 145 27 952 67 733 2807 997 47 11 87 417 27 833 67 993 7007 697 47 92 87 648 27 921
97 658 37 159 77 802 17 480 57 534 97 887 37 499 77 596 17 585 57 72 97 386 37 916
307 153 47 476 87 248 27 605 67 384 4507 549 47 873 87 210 27 78 67 629 8707 89 47 734
17 203 57 946 97 117 37 955 77 641 17 289 57 536 97 266 37 243 77 114 17 740 57 752
27 524 67 73 2007 561 47 612 87 146 27 17 67 65 6207 631 47 828 87 47 27 978 67 779
37 826 77 502 17 475 57 88 97 613 37 43 77 509 17 132 57 710 97 411 37 999 77 99
47 33 87 982 27 278 67 856 3707 574 47 905 87 2 27 842 67 840 7907 282 47 83 87 387
57 271 97 797 37 22 77 473 17 423 57 911 97 550 37 471 77 801 17 735 57 284 97 775
67 919 1207 136 47 616 87 253 27 590 67 927 5407 950 47 168 87 704 27 597 67 8G3 9607 345
77 230 17 815 57 469 97 725 37 14 77 576 17 785 57 604 97 486 37 19 77 273 17 848
87 264 27 603 67 774 2907 652 47 382 87 758 27 487 67 798 7107 986 47 937 87 451 27 589
97 15 37 688 77 580 17 707 57 649 97 456 37 665 77 690 17 995 57 16 97 279 37 903
407 831 47 257 87 994 27 923 67 305 4607 116 47 258 87 817 27 459 67 714 8807 529 47 212
17 448 57 581 97 412 37 998 77 315 17 66 57 721 97 487 37 639 77 522 17 600 57 430
27 326 67 889 2107 102 47 781 87 857 27 199 : 67 288 6307 C20 , 47 8G6 87 954 27 838 67 731
.37 671 77 74 17 187 57 48 97 31 37 426: !i 77 720 17 945 57 239 97 148 ,, 37 51 77 485:47 131 87 354 27 479 ' 67 959 3807 989 47 195; 87 356 27 8G7 ' 67 93 8007 611 47 544 87 949
57 912 97 650 37 821 77 104 17 286 57 193 97 390 37 393 77 98 17 182 57 565 97 482
67 421 1307 540 47 G72 87 875 27 287 67 706 5507 489 47 328 87 G33 27 4G3 67 858 9707 370
77 20 17 756 57 981 97 1 37 808 77 607 17 5 57 385 97 021 37 10 77 127 17 100
87 702 27 247 67 290 3007 170 47 251 87 983 27 827 67 164 7207 953 47 548 87 512 27 918
97 219 37 929 77 227 17 836 57 608 97 414 37 588 77 508 17 587 57 481 97 632 37 666
507 298 47 516 87 8 27 579 67 220 4707 4G0 47 206 87 250 27 429 67 2G9 8907 42 47 6:!0
17 133 57 21 97 520 37 679 77 634 17 691 57 302 97 303 37 165. 77 172 17 129 57 186
27 229 67 547 2207 260 47 700 87 891 27 761 67 559 6407 760 47 50 87 816 27 839 67 766
37 988 77 G8 17 595 57 388 97 622 37 497 77 111 17 527 57 980 97 823 37 34 77 739
47 436 87 870 27 523 67 888 3907 G84 47 558 87 713 27 503 67 144 8107 401 47 805 87 928
57 646 97 327 37 504 77 222 17 37 57 940 97 910 37 676 77 498 17 108 57 461 97 900
67 913 1407 383 47 437 87 525 27 660 67 95 5607 810 47 143 87 722 27 342 67.293 9807 407
77 167 17 341 57 237 97 755 37 30 77 109 17 405 57 7 97 82 37 727 77 304 17 32
87 643 27 825 67 138 3107 58 47 511 87 505 27 560 67 214 7307 381 47 270 87 149 27 267
97 820 37 406 77 377 17 974 57 60 97 79 37 462 77 599 17 9G6 57 433 97 942 37 507
607 110 47 571 87 890 27 926 67 682 4807 569 47 425 87 428 27 396 67 808 9007 783 47 391
17 101 57 701 97 389 37 ' 49 77 883 17 351 57 268 97 789 37 62 77 811 17 865 57 787
27 573 67 924 2307 130 47 410 87 908 27 638 67 748 6507 609 47 64 87 69 27 601 67 333
37 75 77 583 17 818 57 968 97 274 37 352 77 115 17 180 57 123 97 120 37 371 77 280
47 441 87 94 27 793 67 809 4007 537 47 956 87 223 27 941 67 961 8207 655 47 52 87 249
57 192 97 816 37 301 77 113 17 434 57 139 97 204 37 245 77 338 17 443 57 495 97 742
67 879 1507 496 47 626 87 642 27 216 67 898 5707 504 47 162 87 340 27 365 67 930 9907 367
77 134 17 759 57 300 97 252 37 28 77 36 17 845 57 843 97 753 37 885 77 375 17 976
87 812 27 9 67 771 3207 617 47 575 87 191 27 478 67 738 7407 702 47 299 87 G70 27 615
97 313 37 719 77 490 17 373 57 851 97 542 37 517 77 726 17 693 57 979 97 644 37 847
707 483 47 380 87 9C0 27 4 67 362 4907 813' 47 468 87 844 27 67 67 799 9107 312 47 3
17 244 57 152 97 446 37 685 77 901 17 841 57 38 97 128 37 141 77 188 17 185 57 853
27 835 67 39 2407 439 47 554 87 234 27 958 67 151 6607 142 47 427 87 510 27 907 67 415
37 899 77 374 17 324 57 35 97 984 37 404 77 334 17 57 57 166 97 440 37 236 77 767
47 189 87 183 27 420 67 850 4107 398 47 894 87 107 27 27 67 76 8307 871 47 325 87 181

: 57 932 97 488 37 893 77 445 17 233 57 314 97 882 37 881 77 582 17 179 57 435 97 85
67 732 1607 5G6 47 41 87 708 27 728 67 307 5807 861 47 763 , 87 97 27 137 67 316
77 514 17 692 57 567 97 780 37 830 77 892 17 376 57 578 97 432 37 962 77 647
87 694 27 965 67 678 3307 729 47 730 87 96 27 654 67 661 7507 61 47 677 87 519
97 13 37 619 77 521 17 884 57 336 97 81 37 464 77 347 17 447 57 829 97 450
807 577 47 320 87 591 27 217 67 637 5007 59 47 686 87 917 27 992 67 343 9207 438
17 695 57 150 97 518 37 209 77 323 17 712 57 124 97 449 37 135 77 154 17 458
27 220 67 724 2507 675 47 568 87 698 27 754 67 442 6707 990 47 259 87 973 27 29
37 105 77 795 17 306 57 477 97 346 37 23 77 970 17 545 57 232 97 745 37 909

Les lots peuvent être retirés tous les jours, de 2 à 4 heures, sauf le dimanche, chez M. Victor BÉGUIN, à CERNIER.
¦ ' !  ¦ 
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La littérature de UoBl
Aimez-vous les contes de Noël ? On en a mis

partout. Histoires guies, senlunentales, tristes ,
vteiUoles , histoires d'amour ou de crime , de
liame ou de tendresse , il y en a pour tous el de
tous les genres. C'e^t en vérité uue uiérveilleu-
fe éclosien annuelle que cette apparition , à
l'heure des neiges, de cette multitude de bluet-
tes diverses , bouquet aux nuances innombra-
bles et aux parlums inliuiment variés.

Elles ont le charme de ce qui dure peu ;
elles noua plaisent aussi par ce qu 'elles nous
rappellent de la ISte chrétienne. Et c'est ce
rapport obligé, plus ou moins étroit avec Noël ,
qui excuse et permet de recueillir toutes ces
éphémères œuvres pour en parler d'une laçon
collective.

Ce genre — c'en est un presque — n'est cer-
tes pas nouveau. Depuis les mystères nés des
offices du Proesepe et de l'Etoile , au moyen
fige, c'est une périodique floraison de contes
dits < de Noël > à chaque solstice d'hiver.

Qu'a donc * de spécialement attirant *- au
point de vue littéraire , s'entend — cet anniver-
saire hivernal pour avoir suscité tant et tant
d'œuvres ?

On a peut-être essayé des «contes de Pâques>
ou < de la Toussaint >, mais la coutume et la
mode ne leur ont pas permis de s'implanter
sérieusement comme les contes de Noël.

C'est avec raison.
Car je ne sais pas de plus gracieux et tou-

chant prétexte h la joie de notre cœur que cette
réminiscence, cette commémoration unanime,
d'une pure et pauvre naissance. A la chaste et
douloureuse grâce de la maternité s'ajoute ici
le triomphal avènement du petit être tout neuf
qui salue et continue la vie.

La fera-t-il — enfin — plus douce et quiète?
Par ces nuits glacées où la terre endeuillée

vient de pleure r ses dernières fleurs mortes,
voici une soudaine flambée d'espérance, une
fébrile attente d'un prochain renouveau qui
nous exalte en cette fête de la Naissance et de
la Vie nouvelle.

Mais il y a plus encore dans la solennité de
l'heure.

Vous qui venez d'entendre sonner les clo-

ches dans la nuit — qu 'évoquent-elles pour
vous ? Ne vous ont-elles pas apporté les écho»
des Noël* défunts, les reflets des lumièies
éteintes, les images affaiblies des sourires ef-
facés ?

... Magie de Noël I Les souvenirs échelonnés
depuis l'enfance jusq u 'à la présente minute ,
reviennent à cette heure avec une force inouïe 1

D'abord , nou- revoyons les petits bon.-hom-
mes naïfs et confiants que nous étions, puis les
adolescents rêveurs et déjà amoureux... Détails
charmants et puérils oui reviennent ; robe rose
de bébé, première culotte , premier baiser... Et
tout cela se rattache par quelque secrète magie
des jours et des choses à Noël ; oui , d'une fa-
çon ou d'une autre , nous datons de ce jour ces
mille détails ingénus où notre tendresse retrou-
ve ses vieilles joies fanées. Cadeaux reçus, le'
vres unies, serments trahis, amitiés victorieu-
ses, mélancoliques ou gais souvenirs, tous sem-
blent renaître et s'accrocher aux branches illu-
minées du chimérique sapin de nos rêves, tan-
dis que tintent et sonnent , là-bas, au fond de la
nuit bleue, les cloches, les cloches de regrets,
les cloches de remords, les cloches de deuil, les
cloches de l'oubli, les cloches de la mort, les
cloches du bon retour , les cloches de l'amour,
les cloches de l'avenir doré, les cloches de la
joie , les cloches de l'éternité...

Lt la littérature de Noël (j entends la bonne),
est faite el comme imprégnée de cette li tanie
des cloches. C'est pourquoi nous l'aimons.

Ainsi, s'il y avait lieu, on pourrait donner les
règles du genre : Sonnez dans vos nouvelle*
les cloches de Noël ; allumez dans vos contes
des étoiles au ciel glacé et des flammes clai-
res aux fpyers assombris ; apportez dans vos
histoires magiques beaucoup d'odeur de forêt ;
inspirez des souvenirs et des rêves, et surtou t,
marquez par quelque ingénieuse disposition de
vos verbes une annonciation d'espoir neuf et de
prochaine résurrection.

En notre siècle, hélas, rempli d'âpres luttes,
nous avons tous besoin d'images et de contes
qui célèbrent l'enfance, la candeur, la bonne
volonté, toutes les vertus douces et la tendres-
se perdue...

C'est le moment, confrères, manieurs de
mots, jongleurs d'images, créateurs d'illusions,
apportons tous notre tribut au charme presti-
gieux de l'Anniversaire 1

Michel EPUY.

Société njykimâiie 1 o i s e
des sciences ̂ natuçeiles¦ . r - ¦/ C ,,;' VT<u , '

Dans la dernière séance dë! la S .N. S. N., M.
G. Juvet, professeur, a présenté une communi-
cation sur la nature de la lumière.

C'est à Descartes qu 'il faut remonter si l'on
veut avoir sur les théories optiques les pre-
mières précisions. Pour lui, la matière se con-
fondant avec l'étendue est incompréhensible,
et la lumière est une impulsion dans la matière
qui s© propage avec une vitesse infinie. Des-
cartes considérai t cette dernière affirmation
comme si importante qu 'il était prêt à reconnaî-
tre ne rien savoir en philosophie si on lui en
démontrait la fausseté.

En 1678, ROmer, par l'observation des éclip-

ses des satellites de Jupiter, démontra que
cette vitesse n'est pas infinie, et il obtint une
valeur voisine de celle que, plus tard, l'on dé-
termina par des méthodes plus précises. A la
même époque, Huyghens présentait à l'Acadé-
mie des sciences de Paris son < Traité de la
lumière >, qui rejette l'incompressibilité de la
matière et qui développe des théories optiques
d'une très grande portée. Il Imagine que ta lu-
mière résulte des ondulations d'un certain mi-
lieu et que ces ondulations sont analogues.à
celles qui se propagent dans l'air et qui , don-
nent naissance aux sons.

Ni pour Descartes, ni pour Huygens, la lu-
mière n'était une émanation matérielle: Au
contraire, Newton inventa une théorie dite de
l'émission d'après laquelle la lumière.résulte-
rait d'une projection de particules ; U retrouva
les lois connues de l'optique en douant ces par-
ticules de propriétés bien définies. Le succès
de la mécanique nevrtonienne entraîna celui de
la théorie de l'émission, si bien qu'au XVllIme
siècle, Euler mis à part, tous les physiciens
avaient rejeté la théorie des ondulations.

Laplace donna à la théorie de l'émission nne
extension considérable en expliquant la double
réfraction. Cependant, à cette époque déjà,
Young avait découvert les phénomènes d'inter-
férence et quelques années plus tard, Fresnel,
par ses découvertes théoriques et expérimen-
tales montra que la théorie de l'émissioii ne
peut expliquer en aucune manière la propaga-
tion de la lumière, et les jeux variés ~ diffrac-
tion, polarisation, etc. — des phénomènes op-
tiques ; il prouva qu'au contraire, la .théorie
des .ondulations seule peut rendre compte de
toutes ces choses.¦ Ainsi donc la lumière a un caractère pério-
dique ; c'est à des vibrations qu'elle le doit
Mais qu'est-ce qui vibre ? Pour Fresnel et ses
disciples, les ondulations étaient dues à des
vibrations élastiques de l'éther ; cela impli-
quait que ce milieu de propagation fût doué de
propriétés contradictoires, et les discussions
scientifiques de cette époque (milieu du XlXme
siècle) n'amenèrent aucune clarté sur un pro-
blème posé en ces termes. C'est alors que sur-
git la théorie de Maxwell, qui fait de la lumiè-
re un phénomène électromagnétique ; les on-
des lumineuses ne sont que des ondes analo-
gues à celles qu 'émettent les circuits oscillants,
de longueur particulière simplement.

La théorie de Maxwell retouchée car L<>
renz rend compte de tous les phénomènes où
Intervient la propagation de la lumière. Cepen-
dant, elle est impuissante, à cause de ses sché-
mas ondulatoires, à expliquer les phénomène*
en rapport avec la naissance et la transforma-
tion de la lumière.

M. Juvet montre comment le problème a (ait
fessurgir' la théorie de l'émission sous une ttff *
me d'ailleurs assez différente de celle que
Newton lui avait donnée. Actuellement, la théo-
rie des quanta, qui introduit la discontinuité
dans les échanges énergétiques, donne une in-
terprétation très remarquable des spectres des
éléments, du rayonnement des corps et de l'ef-
fet photoélectrique.

Ainsi donc deux théories, l'une émissfve*
l'autre ondulatoire expliquent deux modalités
différentes de la lumière. Elles semblent se
contredire, et l'effort des physiciens porte main-
tenant sur un essai de conciliation entre ees
deux thèses opposées. ' j '

M- Juvet parle de deux de ces essais ; V****.
dû à un savant français, M. ï . - de Broglia, dont
les conséquences sont loin d'être toutes indi-
quées ; l'autre, dû au célèbre physicien de-
Cambridge, sir J.-D.Thomson, lequel arrive avec;.
quelques hypothèses assez étonnantes & renv
dre compte à la fols des phénomènes d'émis^
sions et des phénomènes ondulatoires. Cepen>v
dant, les mémoires de Thomson ne supprime»,
pas toutes les difficultés.

M. Juvet conclut en faisant remarquer que ,
les contradictions entre les différentes théorie*.
qu'on a données pour expliquer la lumière ne
mettent pas en péril les découvertes expérir
mentales ; ces contradictions proviennent de eéjv
que l'imagination des physiciens n'a pas;
encore fait l'effort suffisant pour recomposer'
dans une synthèse plus large les aspects divers
et variés, que la lumière présente à nos yeux
ou à nos sentiments. ¦_ >
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Ménage moderne
Comment, le bouton qui manquait à mon

veston n'est pas encore recousu ?
— Voyons, mon ami, tu sais bien que

la machine à coudre est en répara tion.

on ni
écru, 15.50

|| El IM|
(Lins tous les prix

Cadeaux utiles

A LA BELETTE
Treille Ô

a. __¦¦ ¦¦_¦ w ¦¦ i i . . . i ¦ ——m—m- ¦¦¦¦¦ ¦¦¦

I

Ch. Petitpierre B
S. A. I

75 succursales g

Demandez p
dans nos magasins g

notre nouveau f \
prix-courant des 

^

lins el l|p I

Les biscômes
aux amandes

Panier
en vente à l'épicerie

FAVRE Frères
Rue des Chavannes

«KHBIS
pour arbres de Noël

En vento au magasin
MERCURE
HUE DU SEYON

w*f *mm*n^*mmt—w*_m- **mtt—t-m-m-mt__________m m̂****mrn r̂n—*m*****mm

FABRIQUE DE CHALETS
Winkler & €'• - Fribourg

Pris blocforfalt
Projet», devis et références

à disposition
Coutructlons exécutées dans

toute la Suisse.
Pris très avantageux Facilité

de paiement. Renseieruement.»
trratults et sans engagements.

mr PIANOS
d'occasion :

Un Rordorf. cordes croisées,
bois noyer.

Du Burger-Jaeoby. cordes.
croisées, bots noir.

Un Berdux. corde* croisées,
bois noir .

Un Ganter Sohn. cordes croi-
sées, bols noyer

S'adrenser magasin A. Luts
fils. Croix du-Marché

M™ E. JEANMONOD
Buffet cfe la Gare

BEVAIX

Encore des FOURNITURES
de BILLARDS à vendre.

I I. . . . i -  ' ¦ ¦ ¦ ¦—.-. , . i , , _ _ _ _ .  ¦MW .,____. . M

Chez votre épicier :

Croquettes
aux noisettes

. dessert fin

Fabricant : Jpan P-inî^r

N'ATTENDEZ PAS
ne tes engelures soient ulcérées
oour les traiter aveo le

Spécifique américain
Pharmacie Bourgeois

wcufl ^WH^SBJcfflH .IwBB a» K? ĵ?» '̂ Jw* *SwwtBBtt™5RJ™*'™*B * 9c_9S£?t9H IfcP^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ŵSc ï̂S fflfinfcaS 
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ta 1 ) NEUCHATEL Voyez nos étalages SOCIETE ANONYM E H

H Eé professionnelle de ities fil
L p̂ NEUCHATEL

Cours trimestriels complets et restreinte de coupe
et conf ection ; lingerie ; raccommodage ; broderie ;
repassage (éventuel) .

Inscrip tions au Collège des Sablons, le mardi
5 janvier 1926, de 8 heures à midi.

Commencement des leçons, le mercredi 9 Jan-
vier il>20, à 8 heures.

COMMISSION SCOLA IRE.
i i m i i i n n . " i i ' ' ' ' ' " ¦

Journée des marmites
A tons ceux qui auront un Noël, penses:

aux familles pauvres
aux orphelins

à tous les malheureux
Mardi, mercredi, jeudi, vous pouvez contribuer A

leur f aire un Noël en mettant votre don dans les
marmites exp osées par TArmèe du Salut sur leê
places de la Ville. . j

- - t . .  r. . I I  i i 
¦ " ¦ - i - ¦  I I  

¦- - ¦-¦ — -r r-r *

Un témoin de l'Orient
à Neuchâtel

PAUL KANAHORI ;
grand prédicateur japonais dont plusieurs
pays viennent de recevoir le témoignage • ',';.;
magnifique de la puissance du Christ
et de la Parole de Dieu, parlera au

TEMPLE DU BAM
le LUNDI 21 décembre, à 20 h.

dans une conférence publique et gratuite

CHACUN EST CUHDIALEMKNT INVITÉ h
_ ._ - : il ' ¦ ¦ • '- - •¦•

SALLE 0E LA CUISINE POPULAIRE, SERRIÈBES
Dimanche 20 déce_xbre i925, A 15 heures

Conférence évan§;éliqw© :]
avec sujet : ", • '' ',i

Où en sommes-nous?
Cordiale invitation. ; '

THEATRE DE Ë̂UCHATEL
Lundi 28 décembre 1925

SOIRÉE MUSICALE
organisée par les ARMOURINS

avec le concours bienveillant de :
Mm« Cari Rehfuss Mme Perrin-Gayrhosl.

cantatrice pianiste
M. Paul Montandon

ténor .;. -,;.
PO RTES : 19h. 45 PROGRAMME: 20 h. HS
ll l ' — | I i l  l u i *

Prix des places : AmpMthéûtre , 2 fr., 1res galeries, 1 fr. 60*parterre, 1 fr. 20. 2mcs galeries numérotées, 1 fr., 2mee galerie*
non numérotées, 60 o. (timbre compris) . j

Vente des billets au bureau de la maison Haefliger et Kae-
ser S. A., Terrea ux No 2. .¦'¦• , .> ' ••

MM. les membres passifs pourront retirer un billet gratuit
jusqu'au 96 décembre, à midi, au bureau Haefliger et Kafcsir
également,

Il n'y a de bonheur qu'au sein de la vérttêt
parce qu'il n'y a de repos que là.

LemesBAls.

Il y a des erreurs qui ne sont que p e u r  l*
peuple, il y en a qui ne sont que pour lés pfefa
losophes.

Voltsb*.



MOUCHOIRS
fil, mi-fil, coton

CHOIX ENORME CHOIX ENORME

pour enfants depuis -.95 la douz.
pour dames, colon . . . .. . . . .  depuis 3.60 la douz.
pour dames, en fil depuis 6.01» la douz.
pour messieurs, en coton depuis 5.40 la douz.
pour messieurs, en mi-fil et fil . . . . depuis 0.— la douz.
eri boî tes fantaisie, la boîte. . . . . .  depuis -.75
Pochettes brodées et festonnées main, depuis 1.05
Mouchoirs fil , jour main , pour dames, 0.50 la X douz.

V. MICHELOUD, Neuchâtel
f j . ' ¦

Café des Alpes
Tous les samedis : A touts heure :

II I M>TT>nC Choucroute garnie
M. JE»ASr JEM § 9  Escargots

Vins des premiers crus
Se recommanda t Hans AMBUHL

I ^_^^

Tour tontes Assurances, Vie, Accidents,
Responsabilité civile, Automobiles,

•dressez-vous aux Compagnies

"Zurich " "Vila"
Compagnie d'Assurances Compagnie d'Assurances
contre les Accidents et sur la Vie

la Responsabilité Civile (fondée par la " Zurich **)
représentées par

€. Cmenzinû
Agent général

8, rue des Epancheurs, Neuchâtel

FANFARE ITALIENNE
Samedi 19 décembre à 15 et 20 heures

Mrs de Noël au local
Ue Comité.

Hôtel du Vaisseau, Petit-Cortaillod
*,_ **_t0l *^m *l-- t t tm_l

Samadi 19 déc. dès 19 k. M «t «manche M déc. dès U h.

Grand match au loto
Organisé par le \*. C. Boudry

Dimanche dès 14 heures
DANSES Orchestra „PELATI JAZZ-BAND" DANSE

SAMEDI TRIPES

Se recommandent : LA SOCIÉTÉ ET LE TENANCIER.

MAISON DU PEUPLE - Neuchâtel
Samedi 19 décembre Dimanche 20 décembre

dès 30 heures dés 15 heures et 20 heures
p a r  le Parti socialiste p a r  la Musique ouvrière

Grands matches au loto
Superbes qulnes Luges, paniers à surprise, etc

W*W INVITATION A TOÙ9 "W
CERCLE LIBÉRAL - NEUCHATE L

Samedi 9 Janvier 1926, dès 20 h.

Arbre de N o ël
DE L'HARMONIE

i Les membres honoraires et passifs, ainsi que lea membres enCercle sont priés d'inscrire leurs enfants chez M. J. Schneider,
vice-président. Hôpital 7 (magasin de cigares), jusqu'au 31 décem-bre. — Il ne sera pas envoyé de cartes d'invitation. — Cet avis
tient lien de convocation.

« i ¦ ¦ 
'

RESTAURANT de laj are du Vauseyon
Dimanche 20 décembre des 3 h.

Match au loto
Organisé par le Club d'épargne des Parcs

BEAUX QUINES Invitation cordiale HOTEL SUISSE <•- ««*
SAMEDI 19 décembre dès 20 h.

Grand match au loto
organisé par l'Association suisse des sens-officiers

tSUPEKItH» «(DINES
IKVrTATION CORDIALE A TOUS

Restaurant du Concert
Samedi 19 décembre 1925, dés 19 b. 30

MATCH AU LOTO
organisé par l'Association mixte dus employés ds commères

topetes d sombrai qtrines Invitation cordiale.

Cercle de l'Union des Travailleurs - Serrières
Samedi 19 décembre 19SW * 19 fe.

Match au loto
organisé par la musique „I*AVENIR*"

Invitation a toue

Hôlcl de la Couronne — Valangin
samedi 19 décembre 1929 dés 19 h., et é

l'Hôtel des Pontius - Valangin
dimanche 80 décembre 1999 dés 14 b.

GRAND MATCH __ LOTO
¦rganlsé par la Société neuchâteloise des employés et fonctionnaires cantonaux

. ds police, section da Val-de-Ruz, n faveur de son fonds ds ptévoyanct.
SUPERBES QUINES Invitation cordiale La Société
tM— ***tH********tmm—mm---—— m m i _____¦ ) —, __, „ _ .. - - — -  —— . i ——^m-m——m—» -̂m -̂_m---m—m——_ ____m m

Dimanche 20 décembre dès 14 heures

DA N S E
dans les établissements ci-dessous:

Restaurant de la Gare - Saint-Biaise
Orchestre MASCOTTE-JAZZ-BAND

Grande salle Café P RIIIIN - Vauseyon
Orchestre The Last one Jazz

Café du Jura Neuchâtelois K.î:
DANSE GRATUITE Se recommande : le tenancier.

CAFE DE L'TJUIOÏT- Colombier
Orchestre „MIGNON" Se recommande, Vve Christinat.

Hôtel du Dauphin - Serrières
Orchestre „DÉDÉ" Se recommande : Lina SURDEZ.

POUR QUATRE SOUS
et avec un peu de veine vous pouvez gagner
tm BEA U SALAMI et d'autres BEA UX QUINES

en allant au

L O T O
du Cercle catholique et militaire colombier

DlflANCHE SU décembre dès 15 h.
• ' tmt-i ' __ ', i ¦. | , i ¦ - , ' . " ¦ m - i — i ¦ i ____ I* ' '
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¦ /t| CADEAUX A VANTA GEUX |
1 ___ Cl ¦̂¦I Wf f *  P O U R ¦

I M GILETS DAMES i
H H l̂li V0IR N0TRE VITRINE SPÉCIALE M
| 9KE0§§ i * L Nous mettons en vente un grand lot de gilets WÊ

H W\ I f l  P!l_-»1« l"o1i tricot ,a'ne! entière- 40%£û MmIm 9 * Il 3 IRIS ment fanto'S»o, teintes Ibtf **" |||n vnufcu mo<jes t_w M®

H 12!! I _*_.<&<% article suisse, soigné, laï- éÊé_ \KS % f i l ia l *,  tricot h dessins non- j m  M CA
B I11IBÎS ne décatie, fond blanc, ^T*W UIlBlS veaulé, grand chou de l̂ iaL**w W&
XI wiiw»w rayure nuances mode. . ¦ ¦ w,,ulu coloris. ITT |

«f _fSiln<ln exce"ent tricot, emiè- #¦ IP f *_ l _ _ _ , _ _  be' article, ft dessins B̂ CftSOM Ilf i fS rement fantaisie, très jo- Tjrli m lll S RIS écossais, haute nouveau- HS .!*»** P§||| M,,ww lies teintes ¦•#¦"*" WIIUMJ té, belles teintes . . . ¦*#

H Envol contre remboursement par retour I |

1 GRANDS MAGASINS I

| AD SANS RIVAL - NEDCHATEL g
H PLACE PURRY ffl

Grande salle de
l'HOTEL DU POISSON, i Marin

Dimanche après midi

CONCERT
donné par la

MUSIOUE DE ST-BLAISE

DANSE

Confortions, transformations el
réparations lie tannes

Mme Bornhauser
PETIT CATÉCHISME 10

I nnoiitfiiE c'rj;»?.
Bourquin, COLOMBIER. Tél. H
Groupes: Noces, Familles et Sociétés
Appareils. Fournitures, Travaux pour
amateurs, Agrandissements, Por-
traits, Editions da cartes postales
vues en phototypie, pour hôtels ,

pensionnats et particuliers.

Cours de
gravure

sur Uno. bols et h l'eau forte,
par O. DuPasquier. Inscription»
Ecole d'Art (Collégial? 10)

Cannage de chaises
Râpa rotions

Seilles et Vannerie
Berato. château 9

Berner mm
Sonntag. den M. December 1925

Nachm. von 2 Y. big 5 Obi1

Der liebe Augustin
Opérette ln drei Akten von

Léo Fall
Opernprelae

Abends von 8 bU gogen U Uhr
Neu elnstudiert :

hihnn EraicpB
Oper ln einem Vorepiel und drei

Akten von J.-J. Offeuboch
OpempreUe 

BLANCHIR
cest VIEILLIR

Heureusement une
application d'ORËAL

HENNÉ suffit
chez

SŒURS GŒBEL
Terreaux ? - Tél. 11.83

HOTELJ fflf
Dimanche soir et Inndi

gâlcan au Iromagc
ancienne renommée co

Tous les samedis

TRIPES
Se rtcommandr C. Stini»»»-

VAISSEAU
Tous les samedis

TEIPES
à l'emporter

Mode de Caen et nature

HOTEL BELLEVUE
AUVERNIER

Tons les samedis

TRIPES

PARIS DENTAIRE
Techmcien-deaUtte, ancien élève
de FEcole dentaire de Génère

Extractions et
traitement des dents

sens douieurs
Plombages, dentiers, etc.

Faeilitéa de pa ramentM
Consultations toua les jours

de 8 - 18 heures
(U mtr sar randaz-raos seulement)

Seyon 3 - Nenchâtel
Téléphone 782 c,o.

SOUHAI TS
DE

NOUVEL-AN
La Feuille d'Aria de Nencbâ-

tel publiera, comme lea année*
précédente», le 81 décembre, lea
avi* de négociante et antres
personnes qui désirent adresser
à leurs client* ou A leurs amis
et eonnalaaancee. dee souhaita
de bonne année.

Cette annonce peut être par
exemple libellée comme suit :

La maison X...
¦dressa i sas clients ses

metlleors vom dt nouvelle année

Une grande partie des pages
étant déjà retenue, prière de
s'inscrire aane retard au bureau
du Journal, rue du Temple-Neuf
NoL

Administration de la
Feuille d'Avla de Neuchâtel

CERCLE LIBÉRAL - NEDCHATEL
Samedi 19 décembre des 20 h.

Match au loto
organisé par I* HARMONIE

Superbes qulnes INVITATION CORDIALE.

HOTEL SUISSE
(1er ÉTAGE)

DIMANCHE SO décembre 1025» ft 19 h. SO

M il ail loto
(SDPUBBKS RUINES)

organisé par les agents de la police locale
au profit de ia caisse au décès.

INVITATION CORDIALE A TOUS 
L -.«.....« ¦¦¦¦¦ nBH eeaHea eBHaaa nn

ÉCOLE ET - ^
SALONS DE DANSE
DU QUAI 

^
OSTERWALD

Soirées dansantes
Samedi 18 et dimanche

20 décembre, dès
20 b. 30.

Thé-dansant
dtaambt 20, dt IS i 18 k.

Orchestre - Entrée 2.20
T«i. -te.Aa

. BATAILLE DE BALLESV J

Bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Expert - comptable

Place Purry 9 Tél. 16.01

Organisation • Tenue
Contrôle • ltevi«lon

r Estelle De it
Masseuse diplômée

Passage Max Meuron 2
Reçois les mardis, jeudis et

samedis, de 1 h. K à 4 heures.
Pose de ventouses

Se rend à domicile. Tél . 11-23
Pour extention d'une affai-

re sérieuse (article en séries
à gros rendement), on de-
mande .
commanditaire

avee apport de 20,000 fr.  S 'a-
dresser à Charles-A. d 'Eggis,
ingénieur, rue Dr Schwab 5,
Sainl-lmier. ._ .__._, ._

INSTITUT
10, Rue de l'Hôpital

Soins spéciaux du
cuir chevelu

Ondulations p' coûteuse diplômée
MANUCURE

MASSAGE FACIAL
Applications de Henné

| PRIX MODÉRÉS

Chef de cuisine
bien expérimenté dans la cui-
sine et pâtisserie, se recomman-
de pour remplacement, extra.
noce, banquet. S'adresser Beaux.
Arts 7. 3me. c.o.

On cherche pour le printemps.
eu ville, bouae

pension
pour jeune fille qui désire fré-
on miter le Conservatoire de mu-
sique. Offres h H. Steltner. ins...
Waaen (Berna). JH 1721 B

CULTES DU DIMANCHE 20 DÉCEMBRE 1925

EGLISE NATIONALE
8 h. 80. Catéchisme. Temple du Bas.

i M. A. IiEQUI».
10 h. Collégiale. Prédication et communion,

M. U. EMERY , pasteur à La Chaux-de-Fonda,
10 h. 80. Terreaux. Prédication. M. A. LEQUIN.
20 h. Temple du Bas. Ratification dee jeuaes gen».

M. P. DUBOIS.
Hôpital des Cadolleg

10 h. Prédication. M. E. MOUEL.
Paroisse de Serrières

9 h. 45. Oslte. Ratification dee eatéebumènea.
| M. Arthur BLAXG.

17 b. Fête du catéchisme et de l'Ecole du dimanche.
Deutsche refonnierte Gemeinde

9 H Uhr. Untere Eirche. Predigt mit Abendmahto-
feier. Pfr. BERNOULLL

10 % Uhr. EL Konferenzsaal. Sountagsschule.
Punît 16 Uhr. Untere Eirche. Ohristbaumfeier mit

Chorgeeaatc
VIGNOBLE

18 Uhr. Couvet AbendmahL Pfr. OHRISTEN.
14 % Uhr. Fleurier. AbendmahL Pfr. OHRISTEN.
SO M Uhr. Peseux. Weihnachtsg-ottesdienst mit

AbendmahL Pfr. OHRISTEN*
EGLISE INbbri^DANTB

\ Petit e toile
Samedi SO h. Réunion de prières.
9 h. 30. Culte d'édification mutuelle et Sainte Cène.

Galatee V, 1-6.
Grande selle

8 h. 80. Catéchisme.
Collégiale

DO h. Culte de clôture de l'instruction religieuse.
MM. JUNOD et DUPASQUIER.

Temple du Bas
U h. Culte avec Sainte Cène. M. PERREGAUX

Chapelle de l'Ermitage
10 h. Culte. M. JUNOD.

Chapelle de la Maladière
10 h. 15. Culte. M. L. PERRIN.

N.-B. — Les dons remis aux sachets à l'issue do
tous les cultes de ce jour et du jour de Noël sont
destinés à la caisse de l'Eglise.

Collège de Chaumont
16 h. précises. Fête de NoëL

Ecoles du dimanche
8 h. 45. Collégiale.
8 h. 80. Bercles.
S h. 80. Ermitage.
8 h. 45. Maladière.
8 h. 80. Vauseyon.

| Culte* pour personnes d'ouie laihle
1er et Sme dimanches du mois, à 11 tu, au local,

rue du Bassin 10, HOtel du Vaisseau*
Eglise évangélique libre (Place d'Armes)

9 h. 45. Culte et Sainte-Cène. M. TISSOT.
20 h. Réunion d'évangélisation. M. TISSOT.
Mercredi, 20 h. Etude biblique. M. TISSOT.

Evangelische StadtmisMon
Eoke rue de la Serre-Avenue J.-J. Rousseau 6

15 Uhr. Jugendbund ffir Tëchter.
20 Uhr. Predigt
Mittwoch 20 Uhr. MSnner und Jnnglingsverein.
9% Uhr. St-Blaise. Predigt. Ch. de la Chapelle 8.
Deutsche Metlmdistenkirche (Beaux-Arts U)

Morgens 9 X Uhr. Predigt Dr BODEMEYEB.
i 10 % Uhr. Sonntagsschule.

15 X Uhr. Tëchterverein. Weihnachtsfest
Dlenstag 20 H Uhr. nil.clstunde.
Freitag 9 M Uhr. Weihnachtspredlgt
16 % Uhr. Weihnachtsfeier der Sonntagschulei.

English Church
8 a. m. Holy Communion.

10.15 a. m. Mattins and holy Communion (with ca-
rols and short addrese).

Chiesa Fvangelica Italiana
Local Union Chrétienne de Jeunes Gens. Château 19
Domenlca aile ore 20.
Prédicazione. Sign. NERL

Eglise catholi que romain-
L Dimanches

6 h. Messe basse et distribution de la Sainte
Communion à la Chapelle de la Providenea.

7 h. et 7 h. " _ . Distribution de la sainte communion
à l'église paroissiale.

8 h. Messe basse et sermon (français lea 1er et Sme
dimanches du mois, allemand les Sme et
4tue dimanches)

9 h Messe basse et sermon français.
10 h Grand'messp et sermon français
14 h. Chant des Vêpres et bénédiction du

Saint Sacrement
S. Jours d'œnvre

6 h. Messe basse et communion
à la Chapelle de la Providence.

7 h. et 7 h. %. Messes basses et communion
à I Eglise paroissiale.

PHARMACIE OCVFRTR demain dimanche )
F. JORDAN . Seyon-Trésor

Service de nuit dès oe soir Jusqu au samedi
mmmtmtHttttmmttmmmtmimtmmtsm itommmtsmttmn ¦mii.ii. iiii tt&ts

Médecin de service le dimanche i
Demander l'adresse au poste de poUoe communal»
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Le bolchévisme dans la marine
LONDltliS , 18. (lia vas.) — Uue dépôche de

Plymoulh à la < Westminster Gabelle > dit que
récemment le? marins de certa ins équipage*
avaient déclaré que l'amirauté ne pouvait pas
empêcher la circulation ù bord de juurua.i *
contenant des opinions avancées. Le navire
de guerre < Vindicl i ve > serait , d'après ce qu *a
entend u dire la < Westminster Ga/el' e >, l'un
des navires bolchévistes de la flotte. Les ma-
rina , désirant protester contre l'un de leurs >f-
ficie rs supérieurs , ont citante le < Drapeau rou-
ge > dans leur mess. Us ont arboré un petit  dra-
peau de cette couleur et sont allés au cours d'u-
ne escale à Plymoulh faire des manifestations à
l'hôtel de ville , où ils ont chanté des airs révo-
lutionnaires. L'amirauté les a prévenus qu 'ils
passeraient en conseil de guerre s'ils chantaient
encore le < Drapea u rouge >. L'esprit qui règne
à bord du < Viudictive > s'est dès lors sensible-
ment amélioré.

lit 1.4 TV OE
La mutinerie des agents de police de l'Ulster

LONDRES , 1G. — D'après une dépêche par-
venue aujourd'hui de Belfast , la plupart des
agents de police qui se sont révoltés , en guise
de protestation contre leur licenciement pro-
chain, sont maintenant disposés à accepter l'in-
demnité de 80 livres que leur a offer te , hier
soir, le cabinet ulstérien. Cependant un certain

yioi.iibrje dlenlte eux. demeurent in transi géants- '
et n'ont paa encore remis en liberté leurs offi-
ciers. . . . . . . . . .

Les autres ont été Invité s à discuter demain
en conférence avec les ministres les détails des
propositions gouvernementales.

BELFAST, 18. (Havas.) - Le cabinet de
.l'Ulster a fait savoir aux agents de la police
spéciale qui se sont révoltés que si samedi 10
du courant, ils n'avaient pas repris lenr servi -
ce et n'avaient pas obéi aux ordres de leurs
chefs, Ils seraient immédiatement congédiée,

¦perdraient leur soldé, toutes les indemnités et
tous les avantages promis pour le cas de licen-
ciement

On découvre des bombes
LONDRES, 17. — On a découvert, hier, dans

une maison située a proximité du château de
Dublin, 12 grosses bombes chargées, un nom-
bre important de fusils, de revolvers , de muni-
tions ainsi qu'une certaine quantité de poudre
à canon dont on se sert dana les mines et plu-
sieurs cylindres contenant des gaz asphyxiants
condensés. Deux personnes ont été arrêtées.

ITALIE
L'Industrie et le fascisme

ROME, 17. (Stefani.) — La confédération gé-
nérale de l'industrie a adopté une résolution
dans laquelle elle exprime sa confiance dans
l'œuvre de Mussolini et du fascisme et confère

au président du conseil aa présidence en l'in-
vitan t à prendre dea mesures afin que l'adhé-
sion de la confédération au régime fasciste re-
çoive uue réalisation complète. Il a été décidé
que la confédération s'appellera désormais
< Confédération générale fasciste de l'industrie
italienne >, et qu 'elle aura des représentants au
sein du Grand CônséiL

AM.FMt G'VE
Une évasion

BERLIN, 18. (Wolff.) — La ¦¦< Garette de
Voss > annonce que Kramer , enfermé à la pri-
son de Moabit. inculpé de haute trahison, fai-
sant hier niatin une promenade en compagnie
de deux ga rdiens, a réussi à s'évader. Kramer
s'est rendu avec ces deux agents dans son lo-
gement situé à l'ouest de la ville. Après un re-
pas pris dans la salle à manger, il a disparu.
Les deux agents ont été suspendus immédiate-
ment de leurs fonctions ; une enquête est ou-
verte contre eux.

UOXOÎU E
Elevage

BUDAPEST, 17. (B. C. IL) — L'élevage du
bétail en Hongrie a atteint en ce oui concerne
la quantité le niveau de paix. Afin d'améliorer
la qualité p»r un meilleur choix dtfs bêtes d'é^
levage et d'importer des bêtes dg tacesf d,6?:
crédits dé B8 niiïliarîl s" ent éjé accordés. Der-
nièrement, 60 taureaux et 25§. vaches de..racés,
ont été importés de Suisse, . v ... .,. „ :. , . . .

. . De. la. riffue au -tahâo 
- BUDAPEST, 17. (B. C. H.) -  ̂ A la Suite des
"difficultés de l'écoulement de la récolte des,vins
-de cette année en Hongrie, les milieu» agricoles
ont émis l'idée de réduire de pioitié la produc-
tion actuelle du vin. Le gouvernement devra it
aider aux producteurs abandonnant la viticul-
ture à s'organiser en vue de la production du
tabac, car la plus grande partie des terrains
employés par la viticulture pourraient l'être
pour la plantation du tabac. Les produits du
tabac trouveraient un écoulement facile.

TVRQl'IB "
}  C'est exagéré

CONSTANTINOPLE, 17. - Huit Turcs ont été
condamnés à mort, et 48 aux travaux forcés à
perpétuité pour avoir porté , le fez au lieu du
chapeau.

nii\E
Une grande bataille au nord de Tien-Tsin

; PÉKIN, 17. — Une bataille qui se déroule h
35 km. au nord-est de Tien-Tsin, la plus impor-
tante de toutes celles qui ont eu lieu depuis la
reprise des hostilités entre les généraux ri-
vaux, a déjà causé plus de dix mille morts.

Moukden occupé par les Japonais
PARIS, 18. — On mande de Pékin que Mouk-

den a été occupée par les troupes . japonaises,
qui ont reçu l'ordre de s'opposer à l'entrée des
forces de Tchang Tso Lin dans la ville.

SUISSE
Energie électrique el société d'exploitation.

— L'agencé Wolff apprend de Karlsruh e que le:
projet de- loi sur l'approvisionnement du paya
de Bado en énergie électrique prévoit l'aug-
mentation de 18 à 21 millions de marks du ca-
pital social de là. S. . A- . Badoise d'énergj-Ç éleo-
trique,vwjne . <ié Baden.. feefe augmentation per-
mettra à j'usine dé Baden de s'intéresser à la
S. A. qui doit construire et exploiter l'haine
électrique de Niederschw5rstadt. La fondation
de cette S. A. est imminente. La construction :dev
l'usine* commencera au prinlempw - prochain.'
L'article" 20 du projet de renouvellement pré-
volt que les deux Etats riverains de Bade et
d'Argovie auront l'occasion, au plus tard lors dé
la souscription du capital social , de participer
directement ou indirectement à l'emprunt pour
un maximum de 25 p. c Les fondateurs dé la
société, du côté badois l'usine de Baden et l'u-
sine de Rheinfelden, du côté suisse; l'usine du
Nord-Est-'Sutese et la S. A. Motor-Columbus sôù-*-
criront de part et d'autre 25 p. c. L'usine de
Baden cédera à la Compagnie des chemins -dé
1er allemands une partie de ses actions en vue
de l'électrification des chemins de fer badois.
Le capital-actions de la nouvelle société, qui
aura ion siège en Suisse, sera de 30 millions de
francs.

ARGOVIE. — Jeudi matin, trois garçonnets
qui se < lugeaient > près de l'ancienne, école
de Zetzwi l sont entrés en collision avec un ca-
mion-automobile qui roulait lentement sur la
roule de Lucerne. Le jeune Hans Haller, figé
de 12 ans, eut le crâne brisé et fut tué sur le
wup. Ses deux camarades Ernst Frey, 13 ans,
et Roth, 6 ans, furent conduits dans un état très
grave à l'hôpital d'Aarau , où Ernst Frey est
également décédé la nuit dernière.

BERNE. 
¦
— Dans l'après-midi de jeudi, une

jeune femme qui passait à la Kramgasse , ù
Berne, a été brusquement accostée par un jeune
homme qui lui vola sa sacoche et prit la fuite.
Les passants* spectateurs de l'agression , se nii-
îent immédiatement à la poursuite du jeune vi>
leur et purent l'rfrrêter et le remettre à la po-
lice. On croit qu 'il s'agit d'un auteur de plu-
sieurs vola de sacoches enregistrés ces derniers'
temps dans la ville fédérale.

— Jeudi matin , le canal du port de Thoune
était gelé avant l'arrivée du premier bateau/
U surface de glace, d'une épaisseur de 2 cm., à
dû être cassée par une colonne d'ouvriers.

BALE-VILLE. — On sait que la première
tranche de l'impôt de guerre fédéral , 2me édi-
ti< n, devait être versée jusqu'au 15 décembre,si les contribuables voulaient profiter .du rabais
°e 10 p. c. qu 'on leur octroyait. Or , à Râle , villeaes millionnaires, les versements faits à temps
vou lu oni été énormes et constituent un vérita-
ble record. Jusqu 'au 15 de ce mois, on à enre-
gistré le versement de 13,o millions sur les 2C
millions prévus au total. Le dernier jour , les
Puchets de la caisse de l'Etat et le compte de
relues postaux n'encaissèrent pas moins de

>a millions. Lors de la perception du premier
•"'Put de guerre , le maximum versé avant ter-me n'avait été que de 5,5 millions.

TESSIN. — Le feu a détruit mercredi soir
™* élable à Chîron 'co. Cinq (êtes de bétail« une valeur de ",000 francs sont restées dansies flammes.

J^L
n°F

RG
- r Mcrcr '̂ à 10 heures du soir,Pfûs de Saint-Antoine (dbtrict de la S'a^ine)«no maison a été incendiée. Deux chevaux et*ept porcs sont restés dans les flammes.

V A U D . — Les vins blancs récollés en 10°5«fus les vignes appartena nt à la commune d'Ai-
|e (environ 20.000 l i t res) ,  se sont vendus , jeu-«< aux enchères publiques, de 2 fr. 06à:3 fr 07m au prix moyen de 2 Ir. 20 le litre de vin(avec la lie).

nfevl ' ~ T'n rn"r correct !on n .-Ue de Ge-
Jî ran/ iURé j ei ,di l,ne affn ire de vol d^ns un
fe i,°.maWsin de la place, affair e drns lnquel-
venden im P ,i ( l l,ées hui * femmes , dont deux
tain^ H-

68' Des P errlui:J i , i o -is opérées chez cer-
Quani _ i !&

e
.r re e,li;, s firpnt découvrir une gronde«»ie de marchandises pour une somme to-

tale de 8000 francs. Inculpées de vol ou de re?
cel, cinq des accusées, dont quatre étrangères,
ont été condamnées à des peines de prison, al-
lant de deux à trois mois. Trois autres ont été
acquittées. Les condamnées ont bénéficié du
sursis pendant trois ans.

— Une contravention a été dressée l'autre
nuit à la gare d© Coruavin, à Genève, contre
douze chauffeurs de. taxis qui, en raison du
fôpid très vif,, s'étaient rendus au bufîet de Ja
gare, en laissant leurs voitures à la garda d'un
de leurs ébllègues. Pour protèsfêf "contre cette
mesure, les chauffeurs, des taxis de nuit ont dé-
claré qu'ils vont faire la grève et ils ont ensuite
parcouru lee rues de la ville en monôme.

RÉGION DES LACS
BIENNE. — Après deux heures de débats,

le conseil général de Bienne a approuvé par
31 voix contre 26 le projet d'arrêté de la mu-
nicipalité concernant la publication d'une
c Feuille des avis officiels de la ville de Bien-
ne >. Cette feuille ne contenant que des annon-
ces, sera distribuée gratuitement à la popula-
tion. Les journaux biennois ont protesté éner-
giquement contre cette manière d'avilissement
dû journalisme et conlre la concurrence qui ris-
que de leur être faite.

Ils ont en outre dénoncé une manœuvre p*
inique dans la fondation de cette feuille. Il s'a-
git, assurent les journaux biennois, de renflouer
l'organe socialiste, qui se publie dans la ville
de l'Avenir , et-dont la situation était considérée
comme fort critique au dernier congrès natio-
nal du parti socialiste.

YVERDON, — Dans la nuit de mardi à mer-
cred i, des voleurs ont emporté une forge porta-
tive et une enclume du chantier de M. Dupuis,
marbrier, près du cimetière. Ce quartier étant
désert de nuit , les auteurs de ce vol ont pu
opérer en toute sécurité. Ils ont emporte ces
deux objets volés sur un petit traîneau dont
les traces sont restées dans la neige.

YVONAND. (Corr.) " — Un bizarre déraille-
ment, dû vraisemblablement à l'action combi-
née de la néïge et du froid qui aura empêché
la fermeture complète d'une aiguillé, s'est prd^
dtiit mercredi soir en gare d'Yvonand. l_ e der-
nier train se diri geant sur Yvej-don arrivait A
la Rare précitée lorsque la machine; puia le
'troisième yéliicule du train (une Voiture de
Llime classe), et enfin le cinquième véhicule
(un vagon de boilles à lait) sorfiçent des rails*les véhiculés intermédiaires .restant, sur la bon»
ne' vo:e. ,_ _• , *_ • . . . , .;.. . .

Les dégâts, matériels, ne sont pas.- très impor-
tais et il n'y a pas eu d'accidents de personnes'
à déplorer.; Un train de secours venu- d'Yver-
don y a ramené les voyageurs avec un peu plus
d'une heure de retard.

CANTON
•Frontière française. — Décidément, il ne fait

pas bon cheminer, ' par ces temps de verglas, lé
long de la rive française du Doubs. On a vu
flotter , jeudi après midi , dans la région du ChA-
telet , un corps d'homme. Aussitôt repêché par
les riverains , le cadavre a été identifié ; c'est
celui d'un nommé Kuhni , habitant en France,
dti ns ces parages , et disparu depuis une dizaine
de jours. Toule idée de suicide devant être écar-
tée, il n'y a d'autre version plausible que l'ac-
cident , de même nature sans doute que celui
d> ht fut vieil me, il y a peu de jours, le facteur
de Fournet-Blancherocite.

MOTIERS. (Corr.) — Aujourd 'hui vendredi:
est mort à Môtie rs, dans sa 90me année, M.
Paul-Emile Clerc-Gerbex, un des deux hommes
les plus âgés du village. Ce'ui qui le devance,
M. Fritz Bobillier Jequier , n'est son aîné que de
21 jours.

Avec Paul Emile Clerc dispnraî! un vrai Mô-
tisnn, très attaché à srn vi llnge natal. Bien con :
nu de chacun pour srn caractère gai et ses ré-
parties remplies' de' bon sens et d'humour,; il
bissera une grande pince vide dsn? la localité.

Il a conservé jusqu'à ses derniers jours toutes

ses facultés et 11 n'y a que trois semaines qu'on
ne le voyait plus faire ses promenades quoti-
diennes. Tous nos regrets vont à sa famille.

AUVERNIER. .(Corr.) - Le budget pour 1920
vient d'être adopté par le Conseil général.

Les dépenses courantes sont présumées à
140,006 fr. 50 et les recettes à 133,740 fr. 50, fai-
sant prévoir un déficit de 6866 francs.

Le budget diffère de peu de chose des précé-
dents. A noter- seulement que les dépenses d 'à.*
sistanee tendent à augmenter. Pour l'année
1926, elles sont supputées à 20,000 francs.

— Le recensement de la population a donné
les résultats suivants : 917 habitants dont 498
Neuchâtelois, 358 Suisses d'autres cantons et 61
étrangers.

En 1924, la population était de 915 person-
nes.

LA SAONE. — Le recensement de la popula-
tion à la Sagne accuse le chiffre de 1426 habi-
tants pour 1925, conlre 1427 en 1924 Diminu-
tion 1. •

LA CH AUX-DE-FONDS. - Il était, encore
bon malin lorsqu 'un inconnu se présenta der-
nièrement au café Hirt , ruo de la Charrière. La
sommelière vaquait à différents travaux de pio-
prèté. Après avoir commandé sa consommation,
le personnage demanda-im-pelU pain, P-aur. faU
fê Sïfite à ce désir , la sommelière se rendit è la
boulangerie voisine. Profitan t de cette absence,
le.consommateur rafla touje la rrionnaie qui se
trouvait dans la caisse, soit une sonnne-de dix
francs .environ. Au ,.rétq .̂ (j e ,, la . demoiselle, . il
paya1 son 'ëcot, puis

^
a'éclf^^a' au plus vite- On le,

fécberciië. ~' ¦¦ * , ~

: '• — Encore un vol dàntl un établissement pu-
blier Le 'làrein" fut commis voici quinze jours.
M. Zimmermann, cafetiei^à lâ r̂tie de jà . 'Cbaf-
rièi^é;-.». pont coutume de placer dans une ar-
moire de sa chambre à coucher Te total, de ses
recettes. Dernièrement, : le tenancier " voulut
prendre quelque argent dans sa caisse et cbn-
stata qu'il lui manquait cinq billets de vingt
francs.

Des soupçons sont dirigés du côté de quel-
ques personnages louches; A vrai dire, 11 fal-
lait connaître très bien les lieux et les habitu-
des de M. Z. pour commettre ce vol. D'autre
part» comme aucune trace d'effraction ne fut
constatée, le malandrin dut pénétrer dans le lo-
gement k l'aide d'une fausse clef.

CORNAUX. (Corr.) — Notre Conseil général,
qui depuis avril n'avait plus été convoqué, a
tenu mardi dernier sa s*ance de fin d'année,
avec un ordre du jour relativement peu chargé.
Du mois d'avril à celui de décembre, cela fait
deux tiers d'année ; on voit donc que nos con-
seillers généraux ne sont pas précisément ac-
cablés d'un labeur surhumain.

Le budget 1926 est le gros morceau du pro-
gramme. Un dés membres de la commission fi-
nancière en fait un bref rapport , puis le budget
est présenté à l'assemblée par le Conseil com-
munal avec renseignements à l'appui. Les 'cha-
pitres l'un après l'autre sont discutés ; mais la
lecture d'un budget n'offrant pas un intérêt
comparable à celle d'un roman d'aventures, il
est donc prudent d'engager les lecteurs de cet
article à s'installer le plus commodément dans
leur meilleur fauteuil, afin-que ie sommeil ne
les surprenne pas dans une pose par trop in-
confortable.

Voici donc quelques chiffres qui donneront
une idée de ce qu'est notre ménage communal.
Les recettes d'abord, grâce auxquellés^'àlimen-
te la caisse communale, donnent aux Intérêts
des créances 2632 fr. 33; aux bâtiments et au-
tres propriétés -13.049 fr.; les forêts, dont les
coupes oni été quelque péyi'dimJDiiéea res der-
nières années, fourniront" 5503 ff. et Tés imposi-
tions, dont le taux actuel est de 2 £_ p. m. pour
la fortune et 2 p. c pour lès ressources, sont
prévues à 12,972 fr. D'autres chapitres, tels que
ceux de l'Instruction publique, recettes diver-
ses et extraordinaires, travaux publics donnent
des revenus relativement peu importants ; par
conlre, .léV services des eaux ef de l'électricilé
apportent au budget plus de 10,500 fr.

Le total des recettes prévues est de 51,524 îr.
53 c.

Aux dépenses, les intérêts et amortissements
qui s'exécutent absolument selon les plans éta-
blis; absorbent 9064 fr. 45 ; l'entretien des bâ-
timents, vergers, forêts, etc. demande environ
7200 fr. L'instruction publique, qui est de lous
les chapitres celui qui pèse le plus lourdement
sur le budget, nous coûte 14 ,233 fr. 80, y com-
pris l'allocation versée par l'Etat en faveur du
personnel , enseignant. Les travaux publics sonl
budgetés à 5710 fr. ;ia police locale et sanitaire
demandera, pour être bien faite , 3508 fr. L'ad-
ministration qui nous régit exige 2715 fr., ce
qui est relativement modeste pour une admi-
nistration.

Les services des eaux et de l'électricité n'ab-
sorbent que 6871 fr. 25 au total , abonnement
aux forces motrices de la Hagneck compris. Ce
sont là, après les Impôts, les deux meilleures
sources de revenus de la commune puisqu'elles
laissent comme produit net près de 5000 fr. Au
total, les dépenses courantes se montent à 52
mille 114 fr. 85, d'où il résulte un déficit pré-
sumé de 590 fr. 32.

Certaines recettes étant prévues dans un
sens plutôt pessimiste, il est permis d'espérer,
pour .peu que la nouvelle année se passe d'une
façon normale, que notre, budget aura retrouvé
S<5n équilibre des années d'avant guerre et que
nous serons défini tivement' sortis de l'ère des
déficits. : '$$

Quelques -mAdlficntions slint apportées, sur la
demande de membres d|u ;^nseil générai ; mais
elles sont de peu d'tmfjËttance. Par 10 voix
contre 5; le poste de gar ĵbhjkmpêtre, jugé su*
perflu, est supprimé. Np f̂çrriculteurs estiment
sans" "douté "que la suH |̂l|ance serait mieux
faite par eux-mêmes qué f par les soins de la
police .^ocale. et ifont pas tout h fai t tort, aUen-
du que l'on n'est jamais bien servi que par sol:
même.

Suf ln demande du tenancier de ITiÇtel . com-
munal .̂ l'allocation pour le chauffage dé la sa lle
des conseils est portée de 40 à 65 fr. Nous avon«
donc d'une part économie d'un poste supprimé
et d'autre part augmentation de dépenses par le
fait de suppléments accordés, y compris celui
relatif à une demande de l'employé communal:
ce n'est point là .ce qu 'on peut appeler des éco-
nomies .; mais le génie de nos édiles est par-
fois si profond qu'il est préférable de ne point
vouloir essaver de le sonder.

Après. une heure environ de délibérations, le
budget sauf autres modifications est adopté à
l'unanimité des 15 membres qui composent no-
tre autorité législative.

Comme second objet figurant au programme,
nous avions encore la nomination d'un membre
ft ln commission scolaire, en remplacement de
M. ^fnurice Droz., qui démissionne pour cause
de santé, et dont là démission est acceptée avec
remerciements pour services rendus.

M. Edouard Bourquin. pasteur de ln paroisse,
est proposé pour recueillir sa sucrps«ion et esl
nommé à mains levées , également à l'unanimité
des 15 votants.

Aux divers , une demnnde est fnite relative-
ment à l'assainissement au mortier ouest de
Cornaux et du recouvrement du sentier de la
Fannnz. On se souvient Qu'une ro r" mi epinn avait
été cbarÉjée d  ̂ l'étude des pl n ns à lever ; ces
plans .': faits par le géomètre cantonal sent en
possessïnu de nos autorité s depuis plusieurs
mois ; ils sont parfaits , admirables ; mais r.nt

l'inconvénient d'indiquer des prix un peu trop
hauts pour êlre acceptés tout de suite. Il est
donc répondu à l'interpellation que d'autres det-
tes doivent s'éteindre avant d'en contracter de
nouvelles et que les travaux ne pourront être
commencés que dans deux ou trois ans.

Les plans relatifs à celle canalisation dormi-
ront donc en paix dans leurs cartons jusqu'en
1928 ou 29, et le petit sentier qui relie la moi-
tié supérieure du village au bureau de poste
continuera, par les temps de neige et de gel, à
rester le casse-cou qu'il a toujours été.

Une circulaire émanant de la préfecture au
sujet de l'achat d'une moto-pompe entre toutes
les communes du district de Neuchâtel est por-
tée à la connaissance du conseil. Cette circu-
laire prescrit les conditions et prix à payer par
chaque commune. Notre versement est fixé à
750 fr. au lieu des 500 fr. votés au printemps.
La différence est donc ajoutée au crédit déjà
accordé.

Deux membres du Conseil pénéral deman-
dent encore que le chemin du Longin soit mieux
entretenu, ou plutôt moins négligé, sur un tron-
çon de son parcours, près du stand Dçpuls oue
la route cantonale goudronnée est dangereuse
pour les chevaux, ce. chehiin est plus fréquenté
qu'autrefois, et puisque les. chiffres du budget
relatifs à l'entretien des chemins pnt été aug-
mentés, il est demandé an directeur des;travaux
publics que les ornières en soient comblées et
surtout les broussailles qui rétrécissent ce che-
min, coupées. ;

A cette intérpellâlion, il ne ftiî mslbenreuse-
mejpt pas répondu d'upe façon satisfaisante. -;

Iii est toujours vrai qu'on ne peut pas avoir
tons les bonheurs à la fois. -j --

L'état nominatif des habitants dé la commune
de;Cornaux dont le recensement a été fait der-
nièrement, communiqué les chiffres suivants":
Neuchâtelois 176, 38 M p. c; Suisses d'autres
cantons 273, 60 p. c. ; étrangers G, 1 % p. fc ¦¦

58 d'entre eux se vouent a l  agriculture el à
la viticulture, tandis que 176 exercent d'autres
professions. Les personnes mariées sont au
nombre de 160 ; veufs ou divorcés 29 et les cé-
libataires 272;- La religion presque exclusive-
ment protestante, 96 p. c, représente un total
de 442 membres se rattachant tous à l'Eglise
nationale ; catholiques et autres confessions 19,
soit à peine le 4 p. c. Disons encore que la com-
mune compte 108 contribuables ayant la;Jctui»>
sance de payer des impôts, et parmi les citoyens
48 font du service militaire, tandis que 32 au-
tres paient la taxe. . .'<„.

Au 1er décembre 1924, la population de- Cor-
naux comptait 449 personnes, an 1er décembre
de cette année, il y en a été constaté 12 de plus,
soit 461.
— . m__tm___ttm- II  " i ¦" ¦¦¦

:. tes: sports ¦¦¦
Concours de sltL ~ La Société des sous-offl-

ciers de La Chaux^ie-Fpnds organise un grand
concours de skivqui aura lieu les 30 et 31 jan-
vier 1926. Ce concours comporte les courses sui-
vantes :

Course de patrouilles, de. 1.8 km. environ. Pa-
trouille fort e de quatre hommes sans distinction
de grade ni d'arme, commandée par un officier,
un sous-officier ou un appointé. La,patrouille a
une tâche tactique à remplir, un tir à effectuer
et un rapport écrit à présenter après son retour.
Cette course est réservée aux sections de l'asso-
ciation suisse des sous-officiers. ";¦;

Course de fond de 40 km. environ et course
d'obstacles^ soit le franchissement de sept obsta-
cles environ sur une distance de 3 à 400 mètres.
Ces deux dernières courses sont ouvertes à tout
officier, sous-officier et soldat de rçotre armée.
i ¦ mu m i— an i in ' ___IIII I — FL ¦¦___¦¦ M '¦,« mi-mu _ma_a_m_____m__m__ mmm

Voir la suite des nouvelle * à la page suivante.

AVIS TARDIFS
L E  C U L T E  D E  S E R R I È B E S

(Salle da la Cuisine populaire)
anra lieu non pas demain soir 20 courant, mais le
dimanche suivant 27 décembre, à 20 heures.

F. de Rangement, pasteur.

êSLïSE irniE iraêilHE
Place d'Armes 1 :f$<pt? 

m*ÏA.NCHE ÎO DÉCEMBRH $LJK
9 h. H. Culte et Sainte Cône. "'¦ ®Wf'.

16 h. K. Fâte de Noël des enfanta. . <&¦¦
20 h. Paa de réunion. - r - . *We.
| M ERCREDI. 2S MteÉMÉBÉ-; ~ •̂--•^

19 h. M. Fête de Noël de la jeunesse et du chœur.
VENDREDI 25 DÉCEMBRE

- 9  h. M.: Culùr âe Noà.- - ~ - -̂ ' ;,
Cordiale Invitation anx membres et amis da l'E-

glAiBV : .- . - ¦¦ :~ - .r . ¦• ' . ¦!.' -. : .  ¦¦• .¦•- • ¦' ¦ •̂¦¦-•¦- g: .;> ';":¦¦;.-'g-

Office des poursuites de Neuchâtel

Charigement ijf Ibcâttô
Les bureaux de l'office des poursuites et des fail-

lites , du registre du commerce, ete;, seront trôna-
féréx dfea le 22 décembre ll»2à. au Faubourg de l'ilfi-
nltal No 6.

Les bureaux seront fermés le H décembre; jour
du déménagement.

Office des poursuites i
La préposé, A. BTUMMEIi.

CHAUMONT Grand Hôtel
DIMANCHE, par n'Importe quel temps

THÉ-DANSANT
Orchestre « Disparate Jazz >

*jm- BONNE NEIGE POUR TOUS LES SPORTS
Pour les dîners de Noël et Nouvel-An, prière de

commander h l'avance.
Salon privé à disposition

Mena soigné Orchestre
"

HôTEL DU VIGNOBLE - PESEUX
DIMANCHE 20 décembre, dès 14 h. - -'•*'

Grand MATCH au LOTO
organisé par la Chorale ouvrière I*« Essor >

Superbes qulnes. Moutons, lapins, eto.
Dés 1 O heures du matlri

Match apéritif
Se recommandent, La société et le tenancier.

LA FABRIQUE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES
FAVAUOEH cherche pour entrée immédiate

bons menuisiers-machinistes
et menuisiers-ébénistes

-r~ '

S'adresser à l'usine Bellevaux 88. ' ' .

Institut GERSTER
E V O L E  8 1 a

Les coure et leçons seront suspendu» du 20
décembre au 4 janvier.

#\

_ ^4»  XTL» k »̂
Section neuchâteloise

[sis fis ÏMil
Dernière leçon, dimanche 20 décembr». Dé-

part du train pour Montmollin à 8 h. 28. ~
Diner : reîuge Prés^Devante* . . . . .  ¦_ ._

CERCLE DES TRAVAILLEURS
:. _ ; .  NE«<î!HATei. .. i:i :,k.

Ce soir à 8 h. 30

MATCH AU LOTO
D R APEAU NE UCHATELOIS

Samedi et Dimanche U et M déeembra _

~ ~; Trois grands concerts
1 , .„, pa* la troupe . ... .; 

CHAR-L IN-SERT
pour U première fols à NanobAfcsl

Muslgne moderne Deux J»*-B«<S
Chants -. Dnoa - Oomlftue

Programme'dé famille 

MUSIQUE B1ILITAIRE
Ce ©olr

<3rand match au loto
au Cercle National

Finance - Commèrcô
Notre exportation. — Lea «UtlatJqneê du eenme»-

ee pour le mois de novembre montrent de notable*
différences dans les échangea entre lee dlver» p»jrfc
C'est ainsi que l'exportation en Allemagne, <iul
était de 803 millions en septembre, don» avant U
mise en vigueur dn tarif allemand, «et tombée •
25$ millions en octobre et même h 20,6 millions ea
novembre. La convention provisoire conclue avee
l'Allemagne entrant en vigueur le 10 décembre, Q
faut s'attendre, grâce anx réductions de tarif ohr
tenues du côté allemand, à voir augmenter de no*
vean le chiffre des exportations. .

Notre exportation en Angleterre ttentm «a
droits élevés récemment Imposée ; le chiffre de no-
vembre ne comportait qne 23 millions (octobre 2S
millions). La France et l'Italie ont fait moins d'A-
chats dans notre pays et cette différence se tradnli
par 1J5 million sur le total Quant anx Etate-Uni*,
Ils ont reçu pour 18,5 millions de march and Isne, con-
tre 20,5 en octobre.

La situation de notre exportation ne peut don*
guère être considérée comme favorable.
. Chemins de fer de Buenos-Ayres. — I/axerelee
1924-1925 so solde par un produit brut d'explolUtloa
de 10,116,580 francs et tin bénéfice de change .et di-
vers de 14,7*1,319 fr, et par un bénéfice net de-Il
millions 417,734 francs. Le solde disponible s'établit
« 18323,530 fr., au lieu de 17,290,910 fr. Rappelons
qne le dividende de l'exercice antérieur nvnlt M *\
de 60'tranua pîr aotibn;

La altnatlpn de la Harpener Bergban. **p Xf "Ê. *"l'émission da 7,5 millions de ysichamarkS! d'obliga-
tions convertibles su début de 1925, l'admlnlsù»
tion de la i Harpener Bergban s avait déclnr* qu'on
pouvait, avec vraisemblance, compter sur un divi-
dende pour l'exercice 1925, si toutefois lee déboo-
chês demeuraient satisfaisants. Or, le développe-
ment des affaires n'a pas répondu à cette attente tti,
par suite de la politique de subvention pratiqué*
par le gouvernement brltannlqne et dn dumping
dn change exercé par les charbonnages français,
les ventes de la Harpener sont demeurées inférieu-
res au volume escompté. Dans ces conditions, U
n'y aurait pas à compter sur un dividende pour
1925. On ne sait pas encore, d'ailleurs, st l'exercice
qui sera clos à fin décembre laissera même un ex-
cédent. . ' , '"'
¦ ¦.¦—— . I I I  . .  

'
. .i ' m ¦ i i .

Changes. — Cours an 19 décembre 1935 (8 b.)
de la Banque Cantonale Neuch&teloîse :

Achat Venté Achat Veut*
Parle . . .  19 65 19.90 Milan . .»  ?0 80 ?0 98
Loudres . . 25.09 ?5 14 Berliq ., 123.10 123 0̂
Wsw Torfc 5. 1'fi ft .?0 Madrid . . '3 ?0 7S 70
Bruines , ?3 35 23 60 \ Amsterdam 207.76 208.5»

(Ces eours sont donnés à titre Indicatif.)

Bourse de Neuchâtel, du 18 décembre 1585

Les chiffres seuls Indiquent les prt» faite
m ¦• pris moyen entre l'offre et la demande

d ¦» demande, o ¦" offre.
Action* Obli gations

Banq. Natlouale. —.— Etal de Neuc. tt% 99.M, O
8oc. de Bauque s. 702.—m , , 4JÎ 90.5Û
Crédit suisse . . .  765.—n. , » 8X 8*.— ê
Dubied 350.— o
Cfédn foncier .. 53* 50™ Gom. d. Neuo. i% --.- .
U NeucU&telolse 535.- o » » «* |»-rj «
Papet. Serrières. -•— » » 8* »'WS.f
C4b. él. CortallLl375.— d Ch. ê-Fonds i% 90.-* d

> » Lyon . .  — .¦** » 4% 82.60 d
_Tram. Nenc. ord 375.— o » %% —.—"«• w x s1*- 48!» t*** •« ****$Nench.-Chanm. . 4X& , 4% ^̂ 2
Imnteub. Chaion. —•— f . . . . .  «H 8Î.M »

. t Siiudo* fra v. — •— . . .  „ .. .
» Balle A. Coi.c. 270.— d Créd. f. Neue. 4» 94*-r d

Etab Perrenoud 490.— d Tram, Neuch 4» r̂t*».
800 bl P. Girod. -.-r Ed Dubied ft C" W.-.' .
Pâte bols Doux . — -— Pftt. b. Doux 4H lOO^r «
Clm* St Sulplce. 920. -̂ d Pap. Sërrtèr. 6» *vr**

Taux d'escompte : Banque Nationale, t H % .:' \

Bourse d« Genève, du 18 décembre 1925
Les chiffres seuls Indiquent les pris faits, ,

m ¦> prix uioyeii entre l'offre et la demande..
d ****. demande, o "Offre.

Actions 8% Différé . . . .  3T0.W
Bq. K.L Suisse -.i- W .»* W,

i;ii -.: ^^Soc de ba.,q s. 702.&Ojh. j* ' » , ,J**M ~  ̂:
Comp d'Escoiup. 500.- O &% Electrlflee». . "-*•*
Crédit Suisse . . H A — o  *% » . . . .^7*Union fin genev. 489.- »* G«n«" » >•*• ,03 Jl0

Ind. genev gai 462.- 3% F/»b¦ «¦> ¦ • -—
Qas ' Marsei lle ' . 100 - «* **}! *ell *VLî 97°^
Fco Suisse élect 152.50 ™ v 0e"è ,M» - *'~*.
Mines Bor prlor 4«?v- *% |j"LM"2V • ,T7"*' .
, » ord. aue 4f.5.-n. ™»m, Fco Sutss. M***

Gafsa. part . . . 3J0.- l,^
j0,n,r"t'Bf'

cl* 2ÏÏ g»
Uhocbl. P. -C.-K. 225— ?3V"™ 8,",p f.5 W
Nes ,l é t>M ') _ ;.% Bolivia Ray 303.»*-
Caouteh. 

' S ' "fin î I ï- ™ Paris Orléans 830.-
Motor Colombus 783.- *J **- r..Va°J O JM(]% A rgentin céd. 94.25,

Obli gations i% Bq. hp Suède —.-_ '
%% Fédéral 1903 —.— i'r. f. d'Kg 1903 3&5.—
5H > Wti — .— 4% » Stock . . —.—
&% » 19241020.— _ % Fco 8 élect. 328 —
\% » 1922 —.— *\ _ Totis c. hong. 413 ,—
3H Ch féd A K . 832.— Danube Save . 48.75

Tous les changes continuent à baisser, sauf Parti;
19.01 Vt, continue à 19.17 lA et revient à 19.10. Union
rinnncl&re (derniers dividendes 5 %), émet 0 mil-
lions d'obligations 5 'A % au pair, dont la moitié
aux actionnairos. Peu de changements sur les Obli-
gations : 5 54 % Bons Trique en reprise 410 (+ 4).
Sur 34 sellons : 18 en hausse (Caoutchoucs, Fran-
çaises) , 11 ea baisse (Amôricotrique, Nestlé, Etoile,
Mexicaines).
—, i .— , _I I  , i ' i i i. . M

18 déc — Cent francs suisses valaient aujourd'hui.
à Paris : Fr. 521.50. , .  . .

BERNE, 18. — Jeudi a eu lieu entre M.:Mu«y,
président de la Confédération, M. Schulthé«,
conseiller fédéral, et M. Gassmann, directeur, gé-
néral jdjss doùaneC d'une ïJart, et le comité "de
l'Union suisse des brasseurs, d'aulre part, une
conférence au cours de laquelle il fut question
du droit de douane sur le malle. Ce droit de
douane qui est actuellement de 60 centimes par
100 kilos, serait perte pour 1928 à 15 , fr. par
100 kilos, et pour 1927 à 25 fr. par 100 kg. Cette
augmentation représenterait pour le brasseur
un renchérissement de la bière de 0,7. centime»
par verre "de 3 dl. et de 2,4 centimes par litre
pour 1926, de 1,2 centimes par vérité de 3 dL, et
de 4,2 centimes par litre pour 1927. Ce n'est pas
le consommateur .qui-devrait supporter cette
charge ; mais les brasseurs ont également" re-"
fusé de l'accepter et ont demandé ijue la quea-;
tion du < schnaps > soit tout d'abord réglée. Une
entente n'a pas pu se. faire.
V_VS/_YSsV//// *VSJfr// *S^̂ ^̂

D'alboi'd le „scïanaî> s", disent
les brasseur» ¦! ï



A propos d'un arrêt de train
' 1« train 1585 est un train quasi direct, le seul
3e la ligne Neuchâtel-La Chaux-de-Fonds-Le
Loclè ayant un caractère quelque peu accéléré,
qui quitte la gare de Neuchâtel à 8 h. 08 du
Boir (20 h. 08 en style officiel) .

Ce train ne s'arrête qu'à Chambrelien, forcé-
ment, et aux Hauts-Geneveys.

Depuis'.qU'il existe, la population de Corcel-
les-Peseux-Çormondrèche, qui forme une agglo-
mération de près dé 5000 habitants et où rési-
dent nombre de gens d'affaires, industriels,
voyageurs de commerce porteurs, la plupart,
d'abonnements généraux, réclament l'arrêt de

- -ce train en gare de Corcelles-Peseux.
Jusqu'à présent, tous leurs efforts ont été

îrains. Jls se heurtent à une opposition de prin-
cipe dont il est difficile d'établir l'origine. Les
•m» prétendent que ce sont les C. F. F. qui font
ïa mauvaise tête, les autres affirment que c'est
Iè gouvernement neuchâtelois qui a son mot à
dire dans les horaires et qui met son veto. Un
troisième opinant a prétendu certain jour que
c'étaient lés- francs-maçons qui ne voulaient pas
de cet arrêt A celui-là, il faut laisser son opi-
•r n . Sf . -_  l_ + ._ m l _ +.  _____ . *-__ __. _ _ _ _ . — _ _ _ t  __ f _ '_ :.>__• *__ *_____ \_ m -...*« i •

•<r*-- ' -—» ——- — «• mm vv.ui JU, xi IMUl  lUJCOVI CWU ^J^*
ïïion toute personnelle, mais c'est dire combien
on est peu fixé sur l'endroit d'où part l'opposi-i
lion réelle à Une réclamation qui eSt, sômnïe
toute* justifiée et soùtènàble. -" .7 '-••" '« : - -

Notons encpTè, en passant, que ce train 1585
croise en gare de Corcelles un train de mar-
fifamdises et souvent il doit s'arrêter pour l'at-
tendre, mai» lés voyageurs ne le savent pas à
J'avance, naturellement. ̂ Alors quç voit-on dans
Ja pratique courante ? Des voyageurs, bons
cliente dés C. F. F., qui arrivent â Neuchâtel par
Jes bons express .de 8 heures du soir, oui ont
en gare un train correspondant allant sur La

JphàUx-de-Fonds, et qui pour aller à leur domi-
cile S Peseux, Corcelles ou Cormondrèche doi-
vent aller prendre le tram en vilie, perdre ung
lieurej. ét ayant leur billet de chemin de fer

; ÇàM là, ppche, doivent encore payer le tiramway
• j»ûlea abonnements généraux né sont pas vala-

«wé»." -
. .; Avouez que s'ils réclament, ils n'ont pas tort-

; Et puisqu'on ne sait pas exactement d'où
Mrt la résistance, ce n'est que par la voie de
là pressé qu'on arrivera à renseigner l'opinion
çt ck forcer l'attention de Monsieur Qui ê-droit
çir une revendication qui ne doit pas être dé-
daignée, ni mise au panier sans examen.

, Ah! si la ligne de Neuchâtel-Le Locle était
.ijne ligne internationale comme celle du Sim-
f|lon ou celle du Gothard, on comprendrait
qu'elle puisse être parcourue par des express.
Mais c'est surfout une ligne régionale, faite pour
ftre utilisée par les habitants des localités
ëu'elje touche  ̂et- la densité de la 

population
dans cette région fait que toutes les gares ont
«ne certaine importance. Pour le train en ques-
tion, chacun admettra que les Geneveys-sur-
Goffrane et les Convers peuvent être brûlés
«ans arrêt Cela permet aux nombreux Chaux-
îile-Fonniers qui l'utilisent de rentrer chez eux
» minutes plus tôt, et c'est appréciable. Mais
<$ue pensent-ils de leurs amis co-voyageurs du
Bas qui, grâce à cette combinaison, ne sont guè-
re rendus à domicile plus tôt qu'eux dans leurs
montagnes, et ont pour cela encore dû payer
nn billet spécial ?

.1 /""i- •» __ . * _ ' _ .  _r oe que j en ois ia, c est encore pour le cas où
l'opposition de principe contré l'arrêt partirait
de» Montagnes, car on ne sait jamais.» n'est-ce
pas?
. E t  là-dessus la discussion est ouverte. D'au-tres, mieux autorisés, trouveront des arguments

que Je n'aurai pas su faire valoir ; d'autres en*
«ore auront une bpïniôil Cô'&tràitè, c'est pbssi-
me, et cette opinion .sera respectée." Mafs'U est certeji  ̂ d'avant que lés argu-
ments « pour l'arrêt > seront de beaucoup tes
Iras nombreux et les plus solides. En les met-
tent en valeur, en les présentant sous toutes ;
Ijjnrs faces, en les répétant aussi longtemps
$nU le faudra, à la manière de la réclamé qui
présente un coin entrant dans un cerveau, on
arrivera à convaincre lès CF. F. que ce train
direct .sans arrêt à Corcelles-Peseux, à une
heure où chaque homme d'affaire rentre chez
éoi, est une absurdité. Et si on parvient à con-
vaincre les CF. F., les autres oppositions, d'où
Ça elles viennent, ne seront pas vaincues, elles
feront dissipées, anéanties.

Ai'œuvre donc, tous, avant le 15 mai de l'an
prochain 1

la f Él f SE fle llîl ll
sera servie ,

urafiuif enterait ,
Juéqu'à fin décembre, à tout nouvel abonné pour
l'année prochaine.
•; 'r l :an \':_ \ ,;., ' ;'. ' . Y .Fr. 15.— ., :'

6 mois . . . . _. » 7.50
3 » . . . . .  » 3.75
1 » » 1.30

On peut payer sans frais par compte de chè-
faes postaux IV 178.
Y-.! , i . ¦!: ' '¦ . . • ¦¦•r f ' '¦,; . . ¦{-:¦:¦ ': |;i .'j — .• ' . '.. _ \

NEUCHATEL
Chemins de fer. — On trouvera à la page 6

de ce numéro l'article de M. Henri Girardin :
« Une importante requête aux C. F. F. II. Pour
une double voie Delémont-Moutier, ,

Cinquante ans d'activité. — Une petite céré-
monie s'est déroulée hier à la fabrique d'appa-
reils électriques Favarger S. A., à l'occasion de
l'entrée dans cette maison, il y a cinquante ans,
le 18 décembre 1875, de M. Hermann Geissler-
Gautsehi, comme mécanicien de haute précision.
II. a rendu les plus grands services par son tra-
vail et ses connaissances techniques. M. Fritz
L'Eplattenier, administrateur-délégué, a remis
un souvenir à ce mécanicien hors ligne avec les
félicitations de la direction de la fabrique.

Armée du salut. — Cette année encore, l'Ar-
mée du salut se propose d'exposer les petites
marmites où chacun peut déposer un don petit
ou grand qui apportera un rayon de lumière
àû* nombreuses familles dans la peine.

Un commencement d'incendie s'est déclaré,
hier à minuit, dans une boulangerie de la rue
des Chavannes. Du bois placé près du four a
pris féu et les flammes ont atteint le plafond du
làboratoira Le poste de premiers secours,.qui
s'était rendu sur place, dut faire de laborieux
efforts pour maîtriser lé sinistre.

Les dégâts occasionnés par le feu et par l'eau
SQnt importants ; toute la marchandise préparée
ppur les fêtes dé fin d'année est perdue.

Ghroïiiquè Musicale
Le récital de piano de Mlle J. de Crousaz n'a-

vait attifé que très peu de monde dans la sajle
d  ̂Conservatoire ¦, on peut presque dire que la
charmante artiste joua < dans la plus stricte
intimité >; L'excellente réputation dont jouit la
pianiste lausannoise et l'attrait de son program-
me trèss v£rié auraient pourtant mérité lés en-
couragements d'une salle pleine.

Quelques compositions de Chopin étaient en-
cadrées par plusieurs œuvres modernes don-
nées en première audition et par d'autres qu'on
n?entend que très rarement dans les salles de
concert Mlle de Crousaz les détailla avec beau-
coup de goût d'imagination et de belle fraî-
cheur. Les polyphonies atonales de Vierne, les
charmants petits tableaux de. la < Vieille Chine>
de Ni'emaïui, la rutilante polonaise de Blan-
chèt les fantaisies carnavalesques de Stierlin-
Vallon et .Ia très originale rhapsodie de Dohna-
nyi ' fureût' joués avec une énergie, une forte
maîtrise de l'art et une précision qui méritent
de vifs éloges- La petite composition de Dupé-
riér, i A q*oi rêvent les P'tits Poilus >, est bien
amusante, pimpante, alerte et entraînante; c'est
une marche joyeuse, un défilé au pas cadencé,
entremêlé de sonneries de clairons ; mais l'œu-
vre reste dans les limites de ce qu'on a con-
venu de nijmmer un < morceau de salon >, et je
me demande s'il pe vaudrait pas mieux l'ap-
peler < Quand les jeunes filles rêvent aux
P'tits Poilus >. Enfin, il paraît que rien n'est
plus difficile que de trouver un titre pour un
roman, uni film, un tableau et même pour une
composition descriptive.»

Chopin se trouvait forcément dépaysé dans
cet entourage moderne. Mlle de Crousaz a dé-
ployé "dans là ballade bien connue en la b ma-
jeur et dans le nocturne et ut mineur une très
belle technique et beaucoup, pour mon goût
même, trop dé sonorité. Je les aurais voulu en-
tendre avec plus de nostalgie, plus de charine,
pïusl djs mystère, avec moins .d'intellectualisme.
Chopin, me semble-t-fl . échappe à toute ana-
] r$é  rtiisomïée et à toute interprétation profes-
sorale ' ; sa musique confient tant de choses que
nulle bouche ne saurait et n'oserait jamais ex-
primer. Enlevez à Une fleur son parfum trou-
blant et voqs nouvëz là.classer parmi les fn '̂les
èèchés d'inj herbier. F. M.

POLI TIQUE
Une commission

. pour le désarmement
GENÈVE, 18. — Le secrétariat général de la

Société des nations communique le texte de l'in-
vitation adressée par le Conseil aux gouverne-
ments des Etats-Unis, de l'Allemagne et de l'U-
nion des républiques soviétiques pour les con-
vier à se faire représenter à la commission pré-
paratoire pour la conférence du désarmement
qui.doit se réunir à Genève, le 15 Février 1926.

< LJi tâche de la commission, est-il dit dans
ce document consistera à préparer une confé-
rence pour le désarmement, dont la convocation
est-' envisagée pour une date aussi rapprochée
què.possible. > Puis le document indique le pro-
gramme des travaux de la commission prépa-
ratoire.

Angora attendrait son heure
LONDRES, 18. (Havas.) — La < Westminster

Gazette s qui a envoyé en Turquie un corres-
pondant spécial reçoit de celui-ci deux dépê-
ches datées d'Angora disant que la situation
doit faire l'objet d'une attention sérieuse. Il y é
une épaisse atmosphère de suspicion, qu'il est
difficile de . dissiper. Le nouveau régime turc
différant entièrement de l'ancien, il faut em-
ployer à son égard d'autres procédés qu'autre-
fois; H f^ut agir amicalement, mais rapidement
après la décision de la S. d. N. au sujet dé Ti-
rât si l'on veut désarmer les éléments hostiles,

LONDRES, 18. (Havas.) — Le rédacteur di-
plomatique de la c Westminster Galette > dit
que ,dans:lés 1 milieux bien informés on Croit
que là Turquie, en refusant d'accepter la déci-
sion .dé, la Sl'd. N., n'a pas l'intention actuelle-
ment de-recourir aux armes pour en empêcher
la mise à exécution; EHe attendra une occasion
favorable pptir ' reprendre Mossoul qu'elle est
bien décidée à toumurs revendiquer. C'est pour
cela qu'elle a envdfé à Moscou un agent spécial
chargé de s'pndèr le gouvernement russe.

LONDRES, 18. — On mande de Constantino-
ple à l'agepce Reuter : Un journal important
dit que le gouvernement a envisagé toutes les
éventualités:et que toutes les mesures nécessai-
res'onrété prises pour faire face à toutes les si-
tuations. Le journal ajoute : < Nous mentionnons
ce fait non comme une menace mais comme un
avis pourj lejpublic et aussi pour l'étranger >.

[Une lettre privée dont on, nous communique
un passage hqus apjprénd que des familles d'An-
glais fixés , à Constantinople sont parties pour
l'Angleterre, et que .les. Anglais de la capitale
turque s'attendent à être expulsés.]

1 liés Mezicaïns et le pétrole
MÈXJCO, 18. (Havas.) — Le Sénat a voté, en

dernière lecture, le projet de loi du fouverne-
ment relatif aux pétroles. D'après ce projet, la
loi 'obligera les étrangers propriétaires de ter-
rains ou de cours d'eau en territoire mexicain
à se faire naturaliser Mexicains. Up délai de
trois ans sera accordé, après quoi ils seront for-
cés de ve'ndre. Les amendements votés par le
Sénat nécessiteront le renvoi du projet devant
la Chambre.

La contribution
de l'industrie française

PARIS, 18 (Havas). — On lit dans l'c lntran-
sigeant > : Au ministère des .financés, on nous
à déclaré ce matin : Le ministre des finances,
hier, n'a eu que quelques instants d'entretien
avec le comité des industriels du NorcL Nous
ne connaissons pas encore les propositions dans
leur ensemble et ne savons pas encore de quoi
il s'agit exactement, aucun projet concret ne
nous ayant été remis. Tant que nous ne connaî-
trons pas le projet, nous ne pourrons que gar-
der la réserve la plus absolue. Le comité des
industriels du Nord a promis de saisir de son
système le ministère des finances au plus tard
dimanche. Le comité travaille à l'élaboration de
ses projets et dès que nous les connaîtrons nous
les examinerons avec la plus grande attention.

Le même journal ajouté qu'il croit savoir que
le ministre des finances songe à l'amodiation
du monopole du tabac.

M. Delesalle, président du comité des indus-
triels, député du Nord, a dit notamment à "un
envoyé de l'< Intransigeant > que, pour rétablir
la confiance, il faut commencer par faire savoir
à la France et à l'étranger qu'on apporte de l'ar-
gent dans la caisse de l'Etat français. L'indus-
trie française se propose de le faire. C'est une
très vaste contribution volontaire qu'elle se pro-
pose en somme de verser.

M. Louis Nicolle, industriel et député du
Nord, a souligné également qu'il s'agit if une
contribution volontaire dent l'initiative doit ï'é-
tendre à toute l'industrie française. Que l'on Se
garde bien, surtout,-dé faire peser sur ce? pro-
jet la moindre cOritfâfnte légale. Ce Sont dès
hommes de bonne!Vol.jîrété qui veulent açrir. On
doit leur éviter des entraves d'ordre parlemen-
taire. . :- : TV*- ::rv_ . ^ \_ ï : ' . ' . . . ; ' ¦; ¦ '. ;.; . ,:

ILa Ç$amfcre française ;;':•!_ __ > €>* -Sarrail '' ' ;' • . . •'"!:V-'X';K

PARIS, 19 (Havas). — La Chambre a discuté
Vendredi après midi les interpellations sur la
Syrie,

M. Ferry a fait l'éloge du général Weygand
et prononcé un violent réquisitoire contre le
général Sarrail qu'il qualifia de véritable dic-
tateur, ajoutant qu'il a manqué à là parole de
la France.

M. Painlevé proteste vivement et rappelte-le
rôle du général Sarrail pendant la guerre. Il
affirme que, jamais ce dernier n'a donné de
sauf-conduits aux chefs druses arrêtés.

La suite du débat est renvoyée à dimanche
matin.

La France est sauvée : les socialistes
vont interpeller

PARIS, 18 (Havas>. — Il y a lieu de. signaler
qu'un certain nombre de socialistes ont mani-
festé l'intention de brusquer la discussion des
interpellations sur la politique financière du
gouvernement.

Ils ont décidé de le proposer aux autres grou-
pes du cartel, qui ne se sont pas encore pro-
noncés à ce sujet, mais quelques socialistes
paraissent résolus à faire déposer la demande
d'interpellation par leur groupe, même si elle
n'est pas agréée par tout le cartel et"à la faire
venir devant la Chambre mardi au plus tard.

La « îîèvué des Dea* Mondes * dit 15 àéÛt
1925 publiait une étude du comte W., Kokôvvt-
zoff sur le septennat de la dictature bolchevi-
que et l'industrie nationalisée. On y lisait ceci :

< Le régime soviétique ne subsiste qu'aux dé-
pens des masses paysannes. En 1924, le cama-
rade Preobrajensky a publié dans le * Messa-
ger de l'académie communiste > (livraison 8)
une étude : < La loi de l'accumulation socialis-
te > où il donne avec un parfait cynisme la théo-
rie de l'exploitation des paysans au profit du
régime bolchevique.

D'après Preobrajensky, les campagnes doi-
vent être traitées comme une colonie, que le
prolétariat exploite pour assurer sa propre
existence matérielle. Dans un Etal qui s'inti-
tule c Etat des ouvriers et des paysans >, lés
ouvriers ne peuvent subsister qu'à condition de
soumettre les paysans à une exploitation systé-
matique. >

Ce camarade Preobrajensky ne doit pas être
gêné par les qualités du cœur. Non. Encore a-
t-il le mérite de la franchise. Il parle net.

Longtemps les socialistes ont reproché au ca-
pitalisme d'exploiter les prolétaires ; il le "lui
reprochent encore avec tous les accents d'une
généreuse indignation. Et quand l'événement a
permis à leur aile gauche de ruiner les capita-
listes en Russie et de s'en approprier les capi-
taux, il s'est trouvé que tous le pays fut ruiné
et que ses maîtres actuels mendient l'argent dés
autres pays pour essayer de remettre le leur à
flot. Comme ils ne reçoivent rien et qu'il faut
cependant vivre, voilà l'ami Preobrajensky qui
en indique le moyen : <; Dans un Etat qui s'in-
titule Etat des ouvriers et des paysans, lesr ou-
vriers ne peuvent subsister qu'à condition de
soumettre les paysans à une exploitation systé-
matique >.; Comment ? En traitant les campa-
gnes comme une colonie, ce qui esfj païpîî-ilj là
loi de l'accumulation socialiste.

Nous ne savons ce qu'en pensent les paysans
russes. En pehsent-ils même quelque chose ?
Mais les paysans suisses assurément en tire-
ront la conséquence toute naturelle, c!esj .pour-
quoi ils auront étè' désorientés^ ep apprenant
que le Conseil natiéftàl -a porté à sa vice-prési *
dence M. Robert Grînim, le  ̂grand ami de -Lé-
nine et de ses méthodes : M. Grimm en à.:fdurni
la preuve en' novembre 1918i . ; -F>L;> Sî. V"

L 'exploita tion
à partout des prophètes

Ghronipe parlementaire
(Da notre correspondant) '

CONSEIL NATIONAL

H-KNE, 18. — Séance si courte qu'un dis-
cours du communiste Bringolf , de Schaffhouse,
et deux ou trois autres petites choses oi t̂ réussi
sans peine à la remplir tout entière.

Quand je dis que le discours de , M. Bringoll
était une petite chose c'est à la qualité et non
pas a la quantité que je pense, car il fût très
suffisamment long. Long mais inefficace. Une
pure et simple perte de temps. Car ce jeune
homme plein de fougue fit la leçon aux socia-
listes, trop bourgeois à son gré — on, est tour
jours le bourgeois de quelqu'un — et. ¦*"*»? en-
clins à pactiser avec cette odieuse engeance.
Il était tout frémissant à l'idée que cette
gauche attiédie discutait aujourd'hui :ïe
budget militaire et demandait dés 1 ré-
ductions, alors qu'elle aurait dû .repousser
ce budget d'un geste indigné et catégorique,
refusant de sanctionner une dépensé d'un
seul sou pour la défense nationale du, moment
qu'il n'y a plus de frontières et partant plus de
nations. — Voir l'armée rqsse. — Le jeune hé-
ros a tenu des propos ingénus mais pas très
neufs sur la lutte , des classes et adjuré les so-
cialistes de suivre son panache rouge.. Mais nos

socialistes suisses ont passé l'ère des efferves-
cences. Ils se sont aperçus qu'ils arrivaient beau-
coup mieux à leurs fins par des voies purement
démocratiques que par la violence, et qu'il se-
rait assez tôt de couper le cou à leurs adver-
saires quand ils auraient conquis le pays dans
des combats électoraux. Les méthodes violentes
ne leur ont pas réussi. Et, en somme, désireux
qu'ils sont de régner le plus tôt possible en
Suisse, ils ne tiennent pas le moins du monde
à ruiner et dévaster leurs futures propriétés.
Par où ils font paraître qu'ils ne manquent
point de sagesse bourgeoise, ce qui ne les rend
pas moins redoutables d'ailleurs pour le régime
actuel.
. De sorte qu'aux frénétiques appels aux armes
de M. Bringolf, les camarades ont répondu par
des grognements significatifs et des cris dont
on ne pouvait vraiment pas supposer qu'il§ mar-
quaient un enthousiasme quelconque. S'ils ont
en termes choisis invité l'orateur à se taire, c'est
attendu que les propos qu'il tenait étaient bille-
vesées.

Seulement, le président, constatant qp il. res-
tait encore quinze orateurs inscrits pour le dé-
bat sur le budget militaire, a fait observer que
jamais, au grand jamais, oh ne pourrait liqui-
der l'affaire avant Noël et qu'une session ex-
traordinaire devenait indispensable au début
de l'année. On a disputé un certain temps pour
en fixer la date et l'on a fini par se mettre d'ac-
cord pour le 8 février.

Les Chambres siégeront donc lundi soir, mar-
di deux fois sans doute M mercredi matin. Puis
elles consentiront une' trêve et se retrouveront
en février.

Encore im sacrifice sur l'autel dé;la patrie!
Sacrifice pouf la caisse fédérale surtout, et sa-
crifice sérieux si l'on compte que' les session*
des deux Conseils nous coûtent en moyenne
huit cent mille francs par an. C'est une singu-
lière manière de faire des économies, mais en-
fin on ne peut empêcher les représentants du
peuple de taire entendre leur voix aussL spù-
vént quSIs le jugent nécessaire. Le peuple ne
peut donc que s'incliner avec respect devant la
volonté de ses élus. \.. R. E.

CONSEIL DES ETATS , :

BERNE, 18. — Au début de la séance M.
Schulthess répondant à l'interpellation de M.
Moser promet de prendre les mesures néces-
saires pour' combattre l'extension de la gale
verruqueuse des pommes de terre. L'interpel-
lateur se déclare satisfait.

La Chambre vote la deuxième série des cré-
dits supplémentaires s'élevant à 4 millions et
demi, elle adopte un arrêté oorcernant l'émis-
sion d'emprunts pour l'administration fédérale
et les chemins de 1er fédéraux en 1926, 1927
et 1928. ; •, -

Séance levée;, . , . ; - . ,

NOUVELLES DIVERSES
Un chien immortalisé — On mande de New-

York que la statue en bronze du fameux chien
Balto, héros de la randonnée vers la ville de
Norme (qui avait besoin d'obtenir du sérum an-
tidiphtérique), vient d'être inaugurée eh pré-
sence d'une foule énorme.

Le chien lui-même et son . maître, Gunman
Kasson, assistaient à la cérémonie. :

Collision à un passage à niveau. — On ap-
prend de Bar-le-Duc que près de la gare de
Dammarie sur Faulx, à Gué, au passage à ni-
veau de la ligne de Naix, une automobile occu-
pée par quatre personnes s'est jetée contre
ufl lfàifi dé'marchandises. La voiture * culbuté^
puis à pris féù.

Un dés occupants a été carbonisé. Les antres
sont grièvement blessés.

Une condamnation à mort. — Sur réquisitoi-
re du procureur de l'Etat, le tribunal d'Aschaf-
fenbôurg (Bavière) a condamné à mort le bou-
cher et cafetier Benno Umhôfer, de Wurzbourg,
qui a assassiné, il y a un certain temps, une
téléphoniste de Bamberg, âgée de 22 ans.
- Cent personnes sang abri. — Un grand in-
cendie a éclaté vendredi à Naples. Un immeu-
ble où se trouvait une scierie a pris feu et fut
rapidement détruit Une femme et un pompier
sont restés dans les flammes. Les dégâts sont
très importants. Plus de cent personnes qui ha-
bitaient la maison sont sans abri-

Sous l'avalanche. — Vendredi matin, une ava-
lanche s'est abattue dans la vallée, près de
Graefenthal, en Thuringe, ensevelissant cinq
ouvriers qui travaillaient dans une -carrière
d'ardoise. Us n'ont pu être dégagés que dans
l'après-midi. Deux d'entre eux sont morts ; les
trois autres ont été sauvés.

DERRIERES DEPECHES
Service "spécial de ja « Fpiillle d'Avis de Nenchâtel »

ta France entière applaudit le geste
des industriels du Nord

PARIS, 19 (Havas). — Les • commentaires
des journaux reflètent l'heureuse émotion qu'a
Causée dans le pays l'initiative . des industriels
du Nord mettant à la, disposition de l'Etat un
ensemble de garanties susceptibles d'être utili-
sées pour le redressement de la situation mo-
nétaire. . "'¦}

Le < Journal >, après avoir observé que la
production des industriels du Nord représente
un centième de la production totale de la Fran-
ce, ajouté : < Cest dire que leur geste a les
pius grandes chances d'être suivi par l'ensem-
ble des industriels du pays. >

Le < Figaro > estimé que le geste des indus-
triels du Nord est une très belle initiative.
Quant à l'idée, elle doit être retenue pour figu-
rer dans un plan d'ensemble de restauration
financière, dont malheureusement les bases
restent encore à poser.

Heureux contribuable» " . '';.
WASHINGTON, 19 (Havas). — La Chambre

des représentants a adopté hier le projet de loi
apportant une î réduction totale des impôts de
325 millions de dollars .
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B̂ ^̂ M̂^̂ ^«oty_y_^^^
N'oubliez pas les petits oiseaux

^%l ÀPOLLO :.Le.dernier des hommes. —Cemm, remarçfuablemeht interprété par le grand
altiste qu'est Emile Jannings, est une véritable
flBUvré cinégraphique. Les textes n'y prennent
Es la moitié, ni même le quart du film, mais

sont au contraire réduits à leur plus .simple
«xpi ŝipif , remplacés avantageusement par les
l8*1*, 6̂ phy«H>nomie et la niimiqUe des acteurs.
m mise en scène de M. H.-K. Mayer est des
Ifplleurés et l'interprëtation d'Emile Jannings
A est pas loin de la perfection. L'auteur, qui n'a

Î 
as voulu laisser le spectateur soua l'impression
éprimànte du éiniquième acte, en a ajouté un

«ijuèmè, tellement différent , des précédents
ciù'on. eh oublie instantanément Tes épisodes
l ôissant s, mais combien bumains et réels,
qiii se. sont succédé sur l'écran un instant aupa-
ravant. ¦¦. t.. *, . * " ": ' ;, ,.: . j ', .
; <  Tentation >, une jo'lie comédie en 6 actes â̂
faction mouvementée et à l'inteiprétation ex-
ij mënte, ,0 des actualités parai ;.lesquelles de
«uperbeà vues alpestres en-. hiver, complètent
m,programme de , toute beauté qui, à la veille
des fêtes, attirera certainement un nombreux
public; ¦;• • G.

, A U PALACE. — La seconde et dernière par-
tie de la Ci«aririce est; si l'on peut dire, encore
pltts émouvante' que le début. • Le ' spJecfateur
_W|t avec intérêt les péripéties enchevêtrées dé
ce. drame, lequel, heureusement, se termine à
«t satisfaction de chacun. Tous les artistes  ̂sans
exception,; sont à la hauteur de leurs rôles. Sur-
tout,- n'oublions- pas la gracieuse < Bouboule >
qi4 charme le public par ses folles aventures,
«es mimiques et son entrain-endiablé. Quicon-
que aura assisté à là première partie de ce film
ne manquera pas d'en connaître le dénouement.
Notons, en passant, les actualités fort intéres-
fanteia, ' M. J.

*î\ 1.ES CINEMAS

Monsieur Albert Gyger-Schinz ;
Madame et Monsieur Ernest Juillard-Gygej

et leurs enfants Jean et André, à Cortébert -
Monsieur et Madame C. Albert Gyger-Simond

et leur petite Simone, au Locle ;
et les familles Gyger, Geiser et Schinz,
ont la profonde douleur de faire part du décès

de leur bien-aimée et inoubliable sœur, tante,
grand'tante, cousine et amie,

Mademoiselle Ida GYGER
que Dieu a reprise paisiblement à Lui, aujour-
d'hui, dans sa 66me année, après quelques mola
de maladie.

Neuchâtel, le 17 décembre 1925.
Heureux les débonnaires.

Matth. V, 5. .
Heureux ceux qui procurent la paix.

Matth. V, 9.
L'ensevelissement aura lieu dans la plm

stricte intimité.
On ne touchera pas et on ne suivra pa*

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
m__mt_____m_______________ m—________m_ t_t_____

v- __J_ _t. Maison QLBEkl
25 g| GRAND CHOIX DE CERCUEILS
t̂ œ*®* Tél. 8.95 Rue des Poteaux

Monsieur et Madame Dr Parel, M. Pierre Pa-
rel, M. Max Parel, à Peseux ;

Monsieur et Madame Henri Parel, pasteur, et
famille, à Fleurier ;

Monsieur et Madame Emmanuel Parel, insti-
tuteur, à Saxon ;

Monsieur et Madame Charles Rosset, à Neu-
châtel, et leurs enfants ;

Mademoiselle Eisa Seiter, à Saxon,
ainsi que les familles alliées, ont la douleur

de faire part du décès de leur cher lils, frère,
neveu, cousin et fiancé,

Monsieur Jean PAREL
survenu le 19 décembre, dans sa 25me année^après une longue et pénible maladie.

Peseux, le 19 décembre 1925,
La lumière est semée pour le

Juste, et la joie pour ceux dont
1 . le cœur est droit.

Psaume 91, 11
L'incinération aura lieu sans suite.

On ne reçoit pas :
Cet avis tient lieu de lettre de faire psrt
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Monsieur Emile Barbier, et Mademoiselle
Jeanne Barbier, à Boudry ; Monsieur et Mada-
me Maurice Barbier-Miéville et leurs enfants,
à Neuchâtel ; Monsieur et Madame Françoii
Barbier, leurs enfants et petits-enfants, à Bou.
dry ; les enfants et petils-enfants de feu Mada-
me Jeanmonod-Barbier, à Fontainemelon, Co-
lorrtbier et Côme, ainsi que les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle qu'as
viennent d'éprouver en la personne de

Madame Marie BARBIER
née MEYER

leur très chère épouse, mère, belle-mère, grand'
mère, belle-sœur, tante et parente, enlevée à
leur tendre affection dans sa 58me année, après
de grandes souffrances vaillamment supportées

Ne pleurez pas, mes bien-aimés,.
Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur,
En priant pour votre bonheur.
Seigneur, que ta volonté soit faite,

L'ensevelissement aura lieu selon le désir de
la défunte, sans suite, à Colombier. .
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
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1925 i et 1925 j
De Charles Nordmann, dans le < Figaro > :
La famille solaire vient de s'enrichir de deux

nouveaux membres. Je dis «la famille solaire>,
car il sied que l'esprit de solidarité que nous
voyons sur la terre s'étende jusqu'à l'orbite de
Neptune. Quant à ces astres nouveaux venus au
home circonsolaire, ce sont deux comètes.

Toutes deux ont été découvertes il y a peu
de jours, la première par l'astronome belge
Van Biesbrœl£ la seconde par l'astronome po-
lonais Wilk. Elles ont, sur les fonts baptismaux
astronomiques, reçu respectivement les noms
de « 1925 i;> et-«1925 j x Ce qui prouve —
lés comètes nouvelles étant chaque année nu-
mérotées au moyen des lettres successives de
l'alpliàbet — que nous en sommes à.la dixième
trouvée en 1925. Cette année promet donc d'être
un rëfcord en îàit de comètes nouvelle?. Ce, Pf
sont d'àillëiirs pas les seuls astresjugacbs,. ri-
ches d'éclat emprunté; mais sans solidité, que
cette à"Aée aura vus surgir sur ses horizons
àssonîbris.

Cours du 19 décembre 1925, â 8 h, M du

Coniploir d'Escompte de Genève , l\eiicliàlel
i:heçu. Uera«od« oa«i

Cours Paris . . . . . .  19.70 19.95
-"«* engagement l.o».ire« . . . .  25.10 25.15
DU les fluctuations Milan 20 80 «tf

•/> renteinner Bruxelles . . . 23.3;. 23.60
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